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DE L’IMPRIMERIE ROYALE. 




V Oicy , MONSIEUR, une legere idée du flontifiice 
de voflre livre , que je voue envoyé , pour en avoir 
voflre {intiment avant- que de mettre le dejfein au net. 

Je repre/inte au milieu de la feuille & en éloignement 
un palau magnifique , au haut duquel je peins le hufte 
d’Ovide. Toute la façade de ce palais efi enrichie de Ta- 
bleaux, bas-reliefs & flatuês , qui reprefentent plufieurs Ju- 
jets de la Aietamorphoje. Devant ce palais il y a un par- 
terre rempli de plantes & de fleurs, & entouré de quanti- 
té d’arbres, à qui les Héros de la Fable ont donné l’elire. 
qAu tour de ces plantes & de ces arbres font plufieurs 
Amours ou Cjenies , qui cueillent les fleurs & les gommes 
de ces mefines plantes & de ces me fines arbres. Sur le de- 
vant du dejfein il paroifi une Nymphe afiifi, & appuyée fur 
un cube ou pied d’eftal carré: cette Nymphe efi occupée à 
faire une guirlande de fleurs, que luy apportent les petits 
esAmours qui l’environnent. Sur ce pied d’eilal vous voyez, 
un miroir convexe , fur lequel efi reprefintée en petit une 
partie des objets qui font autour de luy ; & fur ce mefme 
pied d’eflal on peut mettre le titre du livre. 

Je ne croy pas, MONSIEUR, que ce dejfein ait grand 

befiin d’explication. Car je penfi que vous jugez, bien que 

S itj 


le butte d" Ovide que je mets au deffus du palais, efi là 
pour montrer que c’ett luy qui efi Hauteur de ce't e'difice & 
de tous fis ornemens : que la Nymphe qui efi afiifi, efi vofire 
Mu fi, qui compofi, par fin genie, une guirlande de tout ce 
qu ïl y a de plus préri eux & de plus beau, pour en former 
une couronne , pour la prefinter au grand Prince à qui 
r vous offrez, e vofire livre ,• & que fi je luy fais faire plûtofi 
une guirlande qu’un bouquet, c' efi parce que la guirlande 
a du rapport au rondeau , qui finir par où il commence . 
■Le miroir convexe ett là , pour marquer que vous avez, 
renferme' dans un petit efiace, ce qu’il y avoir de plus grand 
■& de plus beau dans la fable. Le cube qui fiert à appuyer 
la Mufi, figure aufii la filidité des mor alitez, que vous 
avez, renfermées dans vofire ouvrage. 

Je ne m’e'tendray pas davantage fur cette defiription , de 
peur que vous ne m’accufiez, d'un mefiier qui ne m’appar- 
tient pas , & je finiray en vous difitnt que perfinne n’efi 
plus véritablement que moy, &c. 

Le Brun. 


Ce i. NoTcmbre 



RONDEAU REDOUBLÉ 

AU ROY. 

Q U e de vertus , & de profpéritez 

Bien au-delà des chofes vray-femblables 
L’efprit s’échape , & croit de tous collez 
Qu[il Ce promène icy parmi les Fables. 

Pour cheminer fur tes pas vénérables 
Que devant luy ton Fils a de clartez ! 

Qÿl trouve en toy d’exemples admirables ! 
gue de vertus , & de projp frite tJ 

Son Ame brille autant par lès beautez. 

Que fait Ton corps par Tes traits adorables. 

Et l’on découvre en luy des qualitez 
Bien au-delà des chofes vray-femblables. 

Infpire-luy tes grandeurs incroyables, 

Que les méchans n’en foient point écoutez, 
Dans les en fans faciles & ployables 
L'ejprit s f chape, & croit de tous cofte\. 
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Jjr*' ^ . 

En attendant que lçin des voluptez 
Il puifle un jour par des coups mémorables 
Exécuter de grandes veritez, 

Qt£il fe promène icy parmi les Fables. 

Il y verra la peine des coupables , 

Et le repos des bons perlècutez , 

Sçaura de quoy les vrais Rois font capables 
Dont on ne voit les Trônes cimentez 
JPue de vertus. 



LETTRE DEDICATOIRE 

EN RONDEAU. 

A Monfeigneur Monfeigneur le Dauphin. 

Comme je fçay que vous elles enclin 
A feuilleter quelque Livre qu’on ofe 
Vous dédier, & comme en toute choie 
Vous faites voir un goull exquis, & fin. 

Je fuy ma pente, & l’ordre du dellin 
Qui me dit, va, porte en beau maroquin 
Tes Rondeaux faits fur la Métamorphofe. 

A Monfeigneur. 

Regardez - les , Prince , d’un œil bénin, 
Préfervez-les de ce mortel venin 
Par où l’Envie infe&e vers & profe. 

En peu de mots voilà ma Lettre clofe, 

Et, ferviteur très -humble fur la fin. 

A Monfeigneur. 
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PREFACE 

EN RONDEAU. 

S I j’ay mal lait i Ami Le&eur , d’écrire , 
Vous ferez bien pour vous de ne pas lire : 
Comme on déféré au fentiment d’autrui. 

Une perfonne en crédit aujourd’hui 
Veut que j’imprime, ay-je pu. l’en dédire? 

r • 

Cette perfonne eft le Roy noflre Sire, 

Il ne fait pas trop bon le contredire, 

Il l’a voulu, prenez -vous en à lui. 

Si j’ay mal fait. 

D’un ornement d’images il defire 
Enrichir l’œuvre , &C mefme on pourroit dire 
Que s’en eftant rendu l’Augufte apui, 

11 veut par là diminuer l’ennüi 
Qifune le&ure en pareil cas infpire. 

Si j’ay mal fait. 


* 
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DU PRIVILEGE DU ROY 


EN 'RONDEAU. ^ 

I L eft permis à quelqu’un du Parnafle 
Qui de Marot cherche à fuivre la trace, 

De mettre au jour des Rondeaux qu’il a faits. 
Pour eftre en vente expofez beaux, ou laids, 

Et défendu que l’on les contrefaite. 

Le Roy plus loin etend la mefme grâce, • 
Tout Acheteur qui du prix s’embarafle 
Peut afte&er de les trouver mauvais. 

Il eft permis. 

S’abandonner au Public quelle audace ! 

A moins que d’eftre ou Virgile, ou le Tafte, 
Le meilleur eft de n’imprimer jamais, 

On y hazarde , & l’honneur Si les frais ; 

Mais qui voudra faire le Fat le fafte. 


Il eft permis. 


ERRATA 


EN RONDEAU. 


D A N s ce volume où font toutes les Fables, 
S’il s’eft glifle des fautes peu notables, 
Ou qui ne foient que de l’impreflion. 

Manque de foin, 8c d'aplication , 

Un mot pour l’autre, elles font excufables. 

D’autres peut-eftre , 8c bien moins fuportables, 
Comme au bon fens plus préjudiciables 
Meriteroient une correction. 

Dans ce volume. 

Pour moy parmi des fautes innombrables, 

Je n’en connois que deux confidérables. 

Et dont je fais ma déclaration, 

C’eft l’Entreprife, 8c l’Exécution, 

A mon avis fautes irréparables. 

Dans ce volume. 

Fx £ ' I}. vers 7. chacun , lifeT^ chacune. Page 94. lig. dctnicre, fixent 1, lifez pefcents. 
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RONDEAUX. 
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J E Chaos cftoit une confufion , & un mélange de toutes 
1 j chofcs, qui furent depuis féparecs , & mifes chacune en 
fa place. • 




Vnus erat toto Natun vultM in orbe. 






O U tout eftoit dedans l’Abifme enclos 
Là réfidoient pefle-mefle Feux , Flots , 
Air, Terre, Ciel, Ténèbres, & Lumière, 
Pefante, informe , & confufe Matière 
De l’Univers qui n’efloit pas éclos. 

Quand le Moteur intervient à propos , 
Qui réglé, ajufte, & démefle en deux mots 
Céc embarras de la Mafle première. 

Où tout eftoir. 

» * ' 

Jeune Dauphin , Sang de tant de H<ù^, 
Ainfi ton Pere agit pour ton repos, 

Et laiflfera ta perfonne héritière 
De fes Vertus , & de la Terre entière, 
Ayant fi bien débrouillé le Chaos. 


Où tout eftoit. 



I L falut quelqu’un pour habiter le monde, & pour en eftre le 
maiftre; c’eft pourquoy Promcthee, félon Hefiodc, ou plû— 
toft Dieu luy-mefmc forma un homme ayec de la terre détrem- 
pée, & luy donna une Ame. 



Deerat adbuc & quod dominari in entera fojfet, 
Nat un Homo ejt. 



V' 
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EN RONDEAUX. • j 

L'HOMME CREE. 

U N peu de boue eftre de tant de poids ! 

L’Autheur du Monde obfervant autrefois 
La Terre encor neuve, inculte, & fauvage, 

Ce n’eft pas tout , dit cet Efprit fi fage , 

Il faut un Maiftre à tout ce que je vois. 

Un animal doit impofèr des loix, 

Et là-deflus il peftrit dans fes doits 

Je ne fçay quoy qu’il trouve en fon paflage. 

Un peu de boue. 

Il confondit lorgiieil des plus adroits, % 

Il forma l’Homme avecque tous fes droits, 

Il y grava des Dieux la vive image: 

Mais dans le fonds qu’eft-ce que cet ouvrage 
Dont font venus les Peuples, &C les Rois? 

Un peu de boue. 

A iij 
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6 • METAMORPHOSES 



L E Monde fut divife en quatre Ages ; l'Age d’or, l’Age 
d argent , l’Age d'airain , & l’Age de fer. L’innocence régna 
dans le premier; le fécond dégénéra un peu; le troifiéme fut 
plus licentieux que les deux précedens; & u n’y a point de maux 
que le fer n’ait commis dans le quatrième. 


«334 
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fugere pudor, 'uerumque , fidc/cjuc. 
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EN RONDEAUX. 
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LES AGES. 

9 

C Omme tout va de mal en pis toujours , 

De l’Age d’or bienheureux fut le cours, 

Il le fentit de la pure innocence, 

On vid fleurir la joyc, &: l’abondance. 

Et fans nuage eftoient les premiers jours. 

L’Age d’argent chercha quelques détours, 

La Vérité fut moins dans fes difcours. 

Il commença d’aller en décadence. ~ 

Comme tout va. 

L’Age d’airain fut rempli de bons tours, 

A l’équité les Hommes furent fourds, 

De tous les maux on vid poindre l’engeance. 
L’Age de fer nage en pleine vengeance, 

Quel train d’horreurs ! jufqu’aux tendres amours. 


Comme tout va! 






8 METAMORPHOSES 


J Upiter ayant chafle Saturne, divifa l'Année en quatre par- 
ties, le Printems, l’Efté, l'Automne, & l'Hiver. 

) 


i 



Shbjo've Mundtts erat. 


LES 


* • 


EN RONDEAUX. 


- v LES SAISONS. 

L ’Une apres l’autre elles roulent fans celle ; 

Du gay Printems l’amoureufe richefle 
Confifte en fleurs, fks Bleds ne font produits 
Que dans l’Efté, l’Automne a foin des fruits, 
Et de l’Annee acomplit la promefle. 

♦ L’Hiver arive engourdy de parefle-, 

Tel fut des Dieux l’ordre plein de fagefle, 

Et les Saifons furent toujours depuis. 

L’une après l’autre. 

Ainfi va l’homme , il a de la foibleflè 
Pendant l’enfance, apres parla jeunefle 
Vers les plaifirs tous fes pas font conduits, 

De là ce feu fe rallentit, & puis 
Vient l’âge meur, en fuite la vieillefle. 

L’une apres l’autre. 
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METAMORPHOSES 




L A complaifancc de Pandore pour un de fes Amans fut 
caufe quelle luy laifla ouvrir une Bocftc que les Dieux luy 
avoient mife entre les mains, d’où il fc répandic un nombre in- 
fini de mifercs. Cette Fable n'eft point de la Metamorphofe , 
mais elle cft trop cclcbrc pour n'y cftre pas inférée. 








EN RONDEAUX. 
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PANDORE. 

D A N s une Boëfte un trefor odieux * 

Fut renfermé parle vouloir des Dieux, 
Pandore en fut feule dépofitaire , 

Ce n’eftoit pas une Beauté vulgaire , 

Les premiers cœurs cédèrent à lès yeux. 

Ayant en main ce Bijou précieux 
Elle s’alla promener en. tous lieux. 

Quand on eft belle on ne demeure guère. 

Dans une Boëfte. 

Quelqu’un luy plût, ce quelqu’un curieux 
Ouvrit enfin ce qu’elle aimoit le mieux, 

Il n’en fortit que peine, & que mifere 
Dont les humains, helas! n’avoient que faire, 

Et ce fut là ce qui nous vint des Cieux. 

Dans une Boëfte. 

* B ij 




L Es Geans attaquèrent le Ciel , Jupiter les foudroya ; Ty-2 
phon, & Enccladc eftoient les plus confidcrables. 





Evant les Dieux ces Geans pervertis 


De leur malheur n’eftant pas avertis. 


Au Eirmament préfentent l’efcalade. 

Là Typhon monte, icy grimpe Encelade; 
Jupiter prend des foudres aflortis. 

Ces vaftes corps les ont bien reflentis , 
Jufqu’au dernier tous font anéantis. 

On leur voit faire une rude cafcade, 

s 


Devant les Dieux. 

Leurs Monts fur eux fè font apefantis. 

Un peu trop tard ils s’efloient repentis 
D’une fi brufque , & fi haute incartade. 
Contre le Ciel frivole eft la bravade. 

Et n’en déplaife aux Grands, ils font petits. 

Devant les Dieux. 



B üj 
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L Ycaon fut un Tyran qui fit tant de méchancetez, & 
c °mmit tanc de meurtres, que Jupiter le changea en Loup, 
après avoir foudroyé la maifon, & détruit fon Royaume. 



•no tus feritate Lycaon? 





•EN RONDEAUX. 


V 

L Y C A O N , en Loup. 

P Our eftre grand comme eftoit Lycaon 
11 ne faut rien que l’odieux renom 
D eftre ennemi des choies légitimés, 

Empoifonné de mâchantes maximes. 

Et d’eftre moins un homme qu’un Démon. 

Il prit d’un Loup la figure , & le ton, 

Et làns jamais efperer de pardon 

N’en fut pas moins abaifle par fes crimes. 

• * . .. 

Pour eftre grand. 

Il vid périr fon Régné, & là Maifon, 

L’éclat du foudre alla jufqu’a fon Nom, 

Luy qui des Monts frapant les hautes cimes 
N’épargne point les criminels fublimes. 

Il faut qu’u® Roy foit jufte, fage, & bon. 

Pour eftre grand. 



EN RONDEAUX. 17 

LE DELUGE. 

4 

Q U elle hauteur d’eaux, de pluy e, & d’orage. 
Quand l’Ouvrier noya Ton propre ouvrage! 
Le genre humain fut un ingrat fieffé, 

Le malheureux, il eftoit ne' coiffé, 

S’il avoic fceu goufter fbn avantage. 

Dieu lava bien la telle à Ton Image , 

Péris, dit -il, quelle voix! quel langage 
Dans un couroux juflement échauffé ! 

Quelle hauteur! 

Defius les monts on eftoit à la nage. 

Tout l’Univers entra dans ce naufrage, 

Le crime avoit trop longtemps triomphé, 
Pourquoy plutoft ne fut -il étouffé? 

C’eft un abifme où n’entre point le Sage. 

Quelle hauteur ! 
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L E Mary, & la Femme refterent feuls du Déluge, pour leur 
innocence ; l’Oracle de Thémis leur ordonna de réparer le 

Î renre humain , en jettant les os de leur grand' mere par dcfliis 
curs telles : ce qui ayant cfté expliqué des pierres , ils obéirent 
tous deuxj les hommes fe formèrent des pierres que jettale bon 
Deucalion, & les femmes furent compofees de celles de Pyrra. 
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Inde bomines nati , durum genus. 
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• . EN RONDEAUX. 

DEUCALION ET PYRRA. 

» v 

A Coups de pierre ils ne s’attendoient guère 
De repeupler l’Univers folitaire, 
Deucalion 6c Pyrra feuls reftoient, 

Et par deffus leurs telles ils jettoient. 

Non fans horreur, les os de leur grand’ mere. 

Simples cailloux en langage vulgaire 
Eftoient ces os, fur la foy du myflere ' 

Le grand débris du Monde ils rajufloient. 

A coups de pierre. 

Tous deux avoient leurs pareils à refaire. 

Qui n’efloit pas une petite affaire , 

De leur travail comme ils s’y comportoient. 
Corps, telles, bras, mains, pieds, jambes fbrtoient: 
Ils firent là ce qu’on ne voit plus foire. 

A coups de pierre. 

C ij 


A PRES que les eaux du Déluge fc furent retirées, il naquit 
de la fange un ferpent nommé Python qu’Apollon tua 
dans fa première jeunefle, & de là font venus le? jeux Pythiens, 
où le vi&orieux avoir une couronne de chefnc , parce qu'il n'y 
avoir point encore de laurier. 
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-fèd te quoque, maxime Python. 
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E N R O N D E A U X. a i 

PYTHON. 


S U R le chemin Apollon confidere 
Un ennemi digne de fa colere. 

Ce venimeux, & terrible Python 
Qtfavoit produit la boue, & le limon. 

Sa langue fiffle, & Ton regard éclaire. 

Sans négliger I’ocafion fi chere. 

Il eftend mort le Monftre fanguinaire. 

Et ce progrez fait retentir Ton Nom. 

* Sur le chemin. 

Aux jeunes gens la gloire eft necefiaire. 

Il faut aller à ce but ordinaire, 

Et s’avançant vers un gifte fi bon, 

Pour acquérir d’autant plus de renom 
Ne rien laiflfer de ce qu’on trouve à faire. 

Sur le chemin» 

C üj 
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A Pollok encore jeune, & tout fier de la vi&oire qu’il 
venoit de remporter fur Je ferpent Python qu’il avoit tué 

d’un coud de flèche r(*nrnnrr»» 1 ’ A m r»nr Ar fretin#» 


dun coup de fléché, rencontre l’Amour, & trouve mauvais qu’il 
ait des flèches comme luy} il le querelle, & ce Dieu s’en vange. 


§ 3 
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Quidque tibi , lajcive puer, cum fortibus amis? 

* 
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EN RONDEAUX. 




QUERELLE D'APOLLON 

ET DE L’AMOUR. 

D E le braver par des mots outrageux 

Ce tendre Enfant qui n’aime que les jeux, 
Phébus eut tort, il fçait ce qu’il en coûte. 

Tous deux alloient dans une mefme route, 
Quand de parole ils fe prirent tous deux. 

Que faites- vous de ces traits , de ces feux. 

Petit aveugle? eftoit-il pas honteux 
De l’infulter fur ce qu’il ne voit goûte, 

De le braver ? 

. . 

Amour foûrit, & le rend amoureux 
Sans eftre aimé de l’objet de lès vœux, 

Qui le méprife, & jamais^ïe l’écoute: 

Il eft fort beau de le vaincre fans doute 
A qui le peut, mais il efl dangereux. 


De le braver. 


r ■ » .» 




A Pollon amoureux de Daphné court après elle , & comme 
elle fc fent laflc, elle implore le fccours de Ion père le 
fleuve Penee qui la change en laurier, pour luy faire éviter la 
violence de fon Amant. 
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Primas amor Phœbi Daphné. 


DAPHNE' 


;c ‘H : 






D A P H N E 7 en Laurier. 


Q U e fo rt l’amour qu’un Galant fo propofe 
Pour un objet dont la vertu difpofe? 
Daphné rendit Apollon tranlporté, 

Mais fous l’elpoir d’en eftre bien traitté, 

Il eut beau foire, il n’en fut autre chofo. 

Il court apres, & fa pourfuite eft caufe 
Qif en un Laurier on la metamorphofo : 
Devenir arbre , en cette extrémité. 

Que fert l’amour ? 

Elle alloit trop, & trop elle repofo, 

Plus malheureux cent fois par cette paufe 
Que par fa fuite il ne l’avoit efté. 

La véritable, & franche honnefteté 
Aux pallions un rude joug impofo. 

Que fort l’amour? 

D 




J Upiter amoureux de la Nymphe Io, r ~,.* 

la jaloufic de fa femme Junon, la transforme en Vache: mais 
Argus qui avoit cent yeux fut commis à fa garde de la part de 
cette Deelfc ; Mercure l’ayant endormi au Ion de fa nulle le 
tua, & Jiyion le changea en Paon. 


Centum luminibw cwttum caput Argus habebat. 


<•$$*> 



EN RONDEAUX. 
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ARGUS en Paon. 

A Vec ccnt yeux bien ouverts fur fit tafehe 
Le malheureux s’endort , Junon fe fafche 
De s’eftre ainfi confiée à fes foins , 

Elle le change en un Paon neanmoins. 

Et fa pitié jufques là fe relafche. 

Ses pieds font laids, ils n’a point d’autre tache. 
Son ample queue eft comme un grand panache 
Où de l’Iris l’arc , &des traits font joints. 

Avec cent yeux. 

Gens clairvoyans , penfez-vous qu’on vousfçache 
Beaucoup de gré de toute voftre attache? 
Veillez, grondez , cherchez par tous les coins. 

Il n’en fera pourtant ni plus, ni moins, 

Le pauvre Argus ne fçeut garder fa Vache. 

Avec cent yeux. 

D ij 




|^^Ercure pour mieur endormir Argus, luy raconte 


^i i nvcntion k F i u ft c > & ^ ur cc ^ a lu y ^ a * t un rccit 

l’amour du Dieu Pan pour la Nymphe Syrinx metamorphofee 
<n un Rofcau dont il fit la première Flufte. 


— jtfv * 
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VÀ 2î2>.J p/H.fST:SS'£ 

Naias ma fuit , Nympha Seringa vocabant. 


if 
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S Y R I N X en Rofeau. 


A Quelque ufage où Toit mis l’amour mefme 
11 a fouvent une amertume extrefme. 

A Tes plaifirs Pan un peu trop enclin 
Avec Syrinx veut unir Ton deftin , 

Et quiteroit pour elle un diadefme. 

« i 

Elle le fuit, elle en eft féche, & blefme, 

Luy pour la vaincre ufe de ftratagefme, 

Elle eft adroite, &. du monde malin. 

ri» >ft. . . 0 ; - •••■ i#»t fi'X 

A quelque ufage. 

N’en pouvant plus, par la Bonté fuprefme 
Elle eft changée en rofeau. Pan blafphefme, 

De ce rofeau délicat, tendre, &c fin 
Il fait fa Flufte ; & n’eft-ce rien enfin 
Que de pouvoir employer ce qu’on ayme. 

D üj 


A quelque ufage? 
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'Tsit. 


E Paphe eftoit fils de Jupiter & d’Io, & Phaëton fils du 
Soleil & de Clymenc, tous deux jeunes, contemporains, & 
envieux l’un de l'autre. Le premier reprocha à Phaëton qu’il eftoit 
de meilleure maifon que luy qui fe vantoit peut-eftre njal à pro- 
pos de fa nai (Tance , & l’obligea d’aller trouver Clymene qui le 
renvoya au Soleil Ton pere-, ce qui fut caufe de fon malheur. 
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• & is tHmdfff genitaris imagine fal/L 
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EN RONDEAUX. 


EPAPHE ET PHAETON. 

Q U i veut bien faire évite avec fagefle 
De nous parler de fes ayeux fans celle, 
Fade eft ce point quand il eft rcbatu , 

Qui mieux l’a dit eft qui s’en eft mieux tu , 

Et s’en vanter eft un trait de fbibleffe. 

Chacun conoift, & fênt ce qui le blefle, 
Cela n’eft pas de la delicatefle 
De dire, moy je fuis grand, toy qu’es tu? 

Qui veut bien faire. 

Un Fat reproche à l’autre fa baftefle. 

Pour s’éclaircir au Soleil il s’adrefle. 

Et le voila par le foudre abatu. 

Il faut toujours conter fur fa vertu , 

Et ne jamais conter fur fa nobleiïe. 


Quj veut bien faire. 
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Î Upiter qni avoir aime Io, & qui avoit efte bien avec elle, 
l’un n’eftant guère fans l'autre, luy ofta fa forme de Vache, 
& la fit adorer en Egypte fous le nom de la Deefle Ifis. 
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r I O en Deeflè. 

N ’ E s t - c e pas l’ordre apres tant de chagrins 
De voir un peu le malheur fur l'es fins. 

Et que d’Io la mifère finifle? 

Hclas! faut -il toujours qu’elle mugifTe, 

Et paille l’herbe aux lieux circonvoilins? 

Elle efïuya tous Tes mauvais deftins 
Et de Junon tous les efforts malins, 

Reprit fa forme, & ne fut plus genifle. ■ - xr 

• ' i 

N’eft- ce pas l’ordre? • ■ } ■ 

L’on parfema dç fleurs tous fes chemins. 

Et dans l’Egypte, ou devers fes confins 
Journellement on Iuy fait fàcrifice -, 

Au plus puiflant des Dieux rendant fervice 
Elle parvint à des honneurs divins. 

N’eft - ce pas l’ordre 2 - 

E 



P H A E T o N conccût un tel orgüeil de Ce fcfltir fils du So- 
leil , qu’il en exigea la permilfion de conduire une fois fon 
char. Ce Dieu ne s’en pût empefeber, s’y cftant engage par le fer- 
ment des Dieux qui eltoit inviolable; & ce jeune téméraire pé- 
rit dans fon entreprife. 



panam , Phaeton , prfi mttnere pofcù. 


• .1 


EN RONDEAUX. 


JJ 


TREBUCHEMENT DE PHAETON- 


Q: 


U i veut mener un deflein , & le fuivre 
Doit eftre fage, avoir lu plus d’un livre: 
Il fauT qu’il foit de vaine gloire fou. 

Quand on eft mort il ne fert pas d’un clou 
D’eftre en ftatuë,ou de marbre, ou de cuivre. 


Des grands projets la conduite nous livre 
A de grands foins, heureux qui s’en délivre. 
Le gouvernail eft pris par quelque fou. 

• • • * 4 

Qui veut mener. 

Un étourdy fe trouve las de vivre. 

Et fur le char du Soleil veut pourfuivre 
La mefme route, il va fans fçavoir où, 
Donne à travers, tombe, &C fe rompt le cou , 
C’eft proprement un jeune Cocher y vre. 


Qui veut mener. 





L E s Sœurs de Phaëton defcfperecs de fa mort , après luy 
avoir érigé un tombeau fuperbe, furent changées en peu- 
pliers; & Cygne Roy de Ligurie fon parent, & fon ami, du re- 
gret qu’il en eut, fut changé en Cygne, qui craint encore le ton- 
nerre, & il ne changea point de nom. 








Fit nova Cjgrms avis. 
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SOEURS DE PHAETON 

en peupliers, 

ET C Y G N E en Cygne. 

J U s qu’au tombeau célébré où tu fus mis. 
Jeune emporté, quel devoir fut obmis? 

Quel defefpoir de tes fceurs , quels vacarmes 1 
L’ambre depuis fe forma de leurs larmes, 

Cygne te vid tant qu’il luy fut permis. 

Ce Roy t’aimoit , il te Tavoit promis, 

Et te voyant où tu t’eftois commis , 

IJ eut pour toy de mertelles allarmes. 

Jufqu’au tombeau. 

• V 

De ton malheur il ne s’eft point remis, 

Sous Ion plumage il hait tes ennemis, 

De Jupiter il dételle les armes, 

Les feules eaux ont pour luy quelques charmes. 
Quand on ell tendre on aime fes amis. 

Julqu’au tombeau. 

E iij 


* • / - 

Ï U P i T E R devint Amoureux de Califto ; & pour s’en faire ai- 
mer il prit la forme de Diane à la fuite de laquelle elle 
citoit. Junon jaloufc la transforma en Ourfe. 







— > 1 & oficula jungit 
Née moderata fat U , née fie a Virgine danda. 


G A L I S T O en Ourfè. 


L A folitude, & l’ombrage des bois 

Pour cette Nimphe eftoient de doux endroits: 
Comme elle y vint un jour toute endormie 
Jupiter prend la phyfionomie, 

L’air de Diane , &: fa taille , & fa voix. 

Il s’en aproche, & met bas le carquois. 
Cherchant, dit -il, ces lieux'fombres , ôt cGs, 
Pour y pouvoir jouir de Ton amie. 

La folitude. 

Elle eftoit charte , & céda toutefois , 

Ce Dieu preflant l'ayant mife aux abois 
De là pudeur troubla l’économie. 

Elle fut Ourfe après cette infamie. 

Il n’eft pas mal de craindre quelquefois 

La folitude. 



h' . 
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A R CA s cftoit fils de Jupiter , & de Califto : il aimoit la 
chaflc , & il cftoit adroit a tirer de l'arc. Ayant trouvé fi» 
mcrc en Ourfc , il penfa la tuer fans la conoiftre : Jupiter pour 
empefeher ce malheur , les enleva tous deux , 6c les plaça entre 
les Signes. 
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■i vicinaqae Jydera fecit. 


ARCAS 
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ARC AS en Signe celefte. 

A P k e's la mort de Califto fa mere 

(Car fbn trépas fut crû dans le vulgaire, . 
Quoy que Junon l’eut mile entre les Ours) 

Le jeune Areas penfa trancher fes jours. 

Et la percer d’une flèche legere. 

Lachafle eftoit fbn plaifir ordinaire. 

Et Califto fous fa forme étrangère 
Ne faiXoic rien que fbupirer toujours- 

Après la mort* 

Mais Jupiter ému de leur mifere 
Changea leur vie infirme, & paftagere. 

Tous deux là haut placez par fbn fecours* 

Icy les maux, & les biens ont leur cours. 

On en reçoit la peine , ou le falaire. 
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L E Corbeau avoir autrefois le plumage blanc , mais pour 
avoir averti fon Maiftrc Apollon de l'infidélité de Coro- 
nis que ce Dieu aimoic, & qu’il tua par jaloufic,il le rendit noix 
pour le punir. 



Lingua fuit damno. 
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LE CORBEAU D’APOLLON. 

D E trop parler combien de maux on féme * 
En médifance, en injure, en blafphême! 

Sur le raport de ce méchant Oyfeau 
L’on vid périr un objet tendre & beau 
Qu’aprés fa perte encore Apollon aime. 

Il découvrit l’amoureux ftratagême , 

Et Coronis en parut toute blême, 

Ce babillard l’a mit dans le tombeau. 

De trop parler. 

Il eftoit blanc, mais par l’ordre fiiprême 
Il fut couvert d’une noirceur extrême 
Qui de fa plume alla jufqu’à fa peau. 

L’on croid fouvent comme fit le Corbeau 
Noircir autruy qu’on fe noircit foy - mefme. 

F ij 


De trop parler. 
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YctïMENE eut de l’amour pour fon propre Pere, & 

:llc f 


en punition d’une telle horreur elle fut changée en Hibou. 




HRWl 


v . 

i , 








■ 


- 


A 


■ à cunttU expellitttr ttherc toto. 
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NYCTIMENE en Hibou. 


Es coups de bec de la troupe volante 


Sur le Hibou l’atteinte efl violante , 


Ce trifte oyfeau qui ne va que la nuit , 
Nymphe autrefois fi l’on en croit le bruit. 
Ayant efté de fon pere l’Amante. 

Elle gémit encore , & fo lamente 
D’un ton funebre, & pleine d’épouvante 
A travers l’ombre elle échape, & s’enfuit. 


Non feulement le remors nous tourmante 
D’avoir mal fait, mais fans cefle il augmante, 
A frais communs le monde nous pourfuit. 
Sans s’épargner l’un à l’autre on fe nuit, 

Bon ou mauvais, qu’eft-ce qui s’en exemte. 



Des coups de bec. 


Des coups de bec? 


F iij 
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Cyroe eftoic fille du Centaure Chiron, & préfumanc 
trop de fon Ravoir, clic fut mctamQrphofec en jument. 













'tnaUcm nefcijfe futura. 
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OCYROE en Jument. 

Q U’on diroit bien des chofes fortement 
Sur cette Fille, & fur fon changement! 
Tant de Science à la fois dans fa telle, 

Une harangue à faire toujours prefte. 

Et n’avoir plus que le henniflement. 

Si l’on difoit aufli qu’aparemment 
Des juftes Dieux le profond jugement 
Punit l’orgüeii arivé jufqu’au faille. 

Qu’on diroit bien! 

Nous ne fçaurions parler fort feurement 
* Ni de l’inftindl , ni du raifonnement, 

Et que fçait-on ce que penfe une belle? 

Une fçavante, & qui fe lait de felte 
N’ell pas toujours li loin d’une jument. 

Qdon diroit bien. 






- 1 

A Pollon ayant cfté banni du Ciel par Jupitfer pour avoir 
tué les Cyclopcs qui forgeoienc fon foudre , fut réduit à 
garder les troupeaux du Roy Admète. 
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APOLLON gardant les troupeaux. 

D E fa fortune Apollon n’eftoit pas 

Trop fatisfait, elle avoit peu d’apas, 
Banni du Ciel, & n’ayant de retraite 
Que chez un Roy qui s’apelloit Admette 
Dont il tenoit les troupeaux aflez gras. 

Il eftoit pauvre, & vivoit de fès bras. 

Un Dieu fi grand eftre fi peu de cas ! 

Il Ce confole avecque fa mufette. 

• ‘ j" 

• 1 1 

De fa fortune. 

Que le chemin foit haut, ou qu’il foit bas. 

Il faut fçavoir marcher du mefme pas 
En quelque lieu que le deflin nous mette. 

Et c’eft beaucoup que le cœur fe foûmette, 

A bien remplir les diflfcrens e'tas. 


De fa fortune. 


G 


f 

M ErcUre ayant dcrobc les troupeaux d'Apollon fixe 
apcrceû d’un certain Battus , à qui il promit une vache 
pour l’obliger au fecrct , & puis lous une autre forme il le tenta 
par tant d’autres promclfcs qu’il luy fit dire ce qui en cftoit, dc- 
quoy Mercure indigné le changea en pierre de touche. 
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BATTUS en pierre de touche. 

P Lein de finefle à mener un complot 
Mercure un jour tournant autour du pot 
Prés d’Apollon , luy prit fur la mouftache 
Tous Tes troupeaux, Sc promit une vache 
Au vieux Battus pourveû qu’il n’en dit mot. 

Le malheureux voulut groflir fon lot, 

Il fit l’habile, & fut un idiot, 

A l’éprouver auflü ce Dieu s’attache. 

Plein de finefle. 

II luy promet de payer fon écot , 

Et de changer en foulier fon fabot, 

Pourveû qu’il parle, il tient bon, puis relafche, 
Et plus en dit qu’il ne veut qu’on en fçaehe. 

Des Animaux le pire c’eft un Sot. 

Plein de finefle. 

Gij 
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L A Nymphe Aglaurc avoir promis à Mercure 
bien auprès de fa focur moyennant une fomme 
depuis en cftanc clle-mefme devenue éprife, & jaloufe 
poia aux amours de çc Dieu, gui pour s'en venger la changea en 
Rocher, 



AGLAURE en Rocher. 


E N un Rocher fut convertie Aglaure : 
Voicy le fait. Mercure un jour l’implore 
Ayant befoin d’elle auprès de fa fœur. 

Et luy promet de plus quelque douceur. 

Un peu d’argent luy plaift , & la reftaure. 

Mais Tentant bien qu’elle mefme l’adore. 
Pour détourner ce feu qui le dévore , 

Ha! luy dit -elle, ou mets tu là ton cœur. 

En un Rocher? 

De tous coftez elle fe deshonore, 

Car elle fait l’amour, & pis encore, 
Intereflee, & jaloufe, ô malheur ! 

Telle quelle eft c’eft au moins Tans douleur, 
Elle eft bien mieux que changée en pécore. 


En un Rocher. . 




J Upite*. fc transforme en Taureau pour enlever 
dont il cftoit amoureux. 
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J U P I T E R en Taureau. 


V U a nd on cil belle, on fait bien du fracas-, 
y / La jeune Europe avoit beaucoup d’apas, 

Et Jupiter de qui famé eftoit tendre 
Se void contraint pour elle de defcendre 
En Taureau blanc qui la fuit pas à pas. 

Elle s’y joue , elle y prend fes ébas, 

Et met fur luy fes membres délicas : 

Toutfied fort bien,quoy qu’on veuille entreprendre. 

Quand on eft belle. 

Avec fa charge, & fans qu’il en foit las. 

De la mer vafte il pafTe à nage un bras, 

Il ne faut plus fonger à fe defendre, 

11 n’eft plus temps de penfer qu a fe rendre, 

Quelle fortune aufli ne court on pas. 

Quand on eft belle? . 
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C Admus tue an Dragon , & par le confcil de l’Oracle il en 
féme les dents fur là terre , & il en voit naiftre des hom- 
mes armez qui s’entretuënt devant luy. 


•crefiitque figes clypedtd •vîrcrum. 
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LES DENTS DU DRAGON 

SEMEES.. 

L E s bras croifez un jeune homme inutile 
Qui s’ennuyoit du féjour de fa ville. 
Impatient de n’eftre plus dedans. 

Et curieux des nobles incidens, 

Tuë un Dragon, vi&oire difficile. 

Il prend les dents de l 'énorme Reptile, 

Pour n’eftre pas à l’Oracle indocile, 

Puis il demeure ayant femé ces dents. 

Les bras croifez. 

Il en provient des foldars plus de mille. 

Qui par reflet d’une fbudaine bile 
S’entre-de'font en guerriers imprudans : 

Cadmus eftoit parmi les regardans. 

Heureux de voir une guerre civile. 

Les bras croifez. 

H 



E Rycton fut un enfant monftrueux qui naquit de l’a- 
mour que Vulcain eut pour Minerve, dont la chaftcté bien 
cltablie fit croire qu’il cftoit venu au monde ians mère. 
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Erytthonium frolem jlne matre creatam. 
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ERYCTON. 

T Ou t cc qu’on veut en amour d’ordinaire* 
Comme l’amour eft allez débonnaire , 
Peut reüffir. Ce Dieu boiteux & laid , 

Diriez -vous pas que Minerve le hait. 

Elle qui mène une vie exemplaire ? 

Et cependant ils eurent une affaire, 

Mefme Eryébon naquit de ce myftere, 

Quon foit heureux l’on poflede à fouhait. 

• Tout ce qu’on veut. 

Le monde crût qu’il eftoit né fans mere. 
Minerve fit valoir cette chimere , 

Du fexe eftant-le modèle parfait. 

Sur un bon pied fuffit d’eftre en effet. 

L’on eft en droit, ôc dédire, & de faire. 

Tout ce qu’on veut. 
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nd RE çftoit d'Abyde, & pafloit prcfque toutes les 
_ nuits à la nage un bras de mer pour aller voir Héro qu'il 
Jmoit, & qui cftoit enfermée dans une tour de Sefte de l’auwc 
cofté du rivage, mais il fut noyé en y allant par la tempefte, & 
fa maiftrefle de defcfpoir fe précipita dans la mer. Cette Fable n’cft 
point de laMctamorphofe, mais elle cft d’Ovide & célébré. 
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Veltua me Sefios, vel te mea fumât Abjdos. 
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LEANDRE ET HE RO. 

B Ien dangereux eftoit l’emportement 
Du beau Leandre, à nage fréquemment 
11 traverlbit un bras de mer émüe , 

A l’autre bord de cent attraits pourvüe 
Héro languit, ils s’aimoient tendrement. 

Sur le plus haut de fon apartement 
Un feu la nuit éclairoit à l’Amant, 

Il vient un coup de tempefte imprévue. 

« 

Bien dangereux. 

Tant de plaifir périt en un moment. 

Et tant d’amour finit tragiquement, 

L’Homme fe noyé, & la Fille fe tiie. 

Il plaift d’abord , mais à la continüe 
Aux jeunes cœurs l’amour eft un tourment. 

Bien dangereux. 

H iij 
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•forturu crime n in iBo, 






A Cte o K fameux chafleur fut changé en Cerf, & mangé 
par les. chiens pour avoir ofc regarder Diane toute nue 


■Non fcclw inventes. 
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ACTEON en Cerf. 

C ’E st une Belle où ce Chalïeur ardent 
Sans autre but s’attache , & cependant 
Ii aperçoit Diane route nuë 
Qui le punit d’une faute impreveuë. 

L’on ne fçauroit forcer Ton afcendant. 

Il apuya fon regard impudent , 

Voilà fon crime, apres cét accident 
Sa telle allonge, elle devient cornue: 

C’ell une Belle. 

Ses propres Chiens luy donnent de la dent, 

Et font pleurer leur Maillre en le mordant. 

Et déchirant fa perfonne inconnuë. 

Heureux ! helas, s’il eut baifle la veuë, 

Qui veut trop voirn’ell fage, ni prudent. 


C’ell une Belle. 
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Î Upiter fut amoureux de Semele, qui par le 

non jaloufe , & deguifcc en vieille , demanda à ce Dieu d’eftre 
veue de luy de la manière dont il voyoit ff femme, c’cft à dire 
avec les éclairs & la foudre. Il s’en défendit en vain , & elle périt 
dans le feu 


Nec t amen effe fovem fàtis tfi , det pigntu amoris. 

SEMELE 
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S EMELE brulee. 

U N grand éclat, une grâce animée 
De Jupiter avoit Taine enflaraee, 
Du haut Olympe il s’en eftoit enftiy, 
Semele eft fiere, & foufïre avec ennuy 
Qu’il laifle au Ciel fa pompe acoûtumee. 

Elle voudroit qu’il vint à main armee. 
Dans les éclairs, la foudre, & la fumee, 

11 y réfille, & c’eft entre elle & luy. - 

Un grand éclat. 

Enfin il cède, elle en eft confumee. 

Non le plaifir d’aimer, & d’eftre aimee, 
Quelque puifiant qu’il foit, n’eft pas celuy 
'Qui touche plus une femme aujourd’huy, 
Que faut -il donc pour la rendre charmee? 

Un grand éclat. 
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U N peu devant que Semclc fût brûlée, Jupiter tira de fon 
ventre le petit Bachus , & le coufit dans fa cuiffc pour y 
achever le terme des neuf mois, & depuis il fut mis entre les 
mains des Nymphes qui le nourirent. 



Jnfuitur femori » tnater/utque tempera complet. 
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NAISSANCE DE BACHUS. 

A Sa naiflance un enfant ordinaire 

Ne brille point d’une fplendeur fi claire 
Comme Bachus -, Jupiter entreprit 
De le fauver quand Semele périt, 

Et fit pour luy ce qu’on n’a point veû foire. 

• 

Tout frais forti du ventre de la Mere 
Il fut coufu dans la cuifle du Pere, 

Pour achever le cours du temps preferit. y 

• C- « tê | 4 , . ^ j t 1 ■ 1 t. . . 'J v! J . J | ' \ 

A fo naiflance. t . .. . . A . . . 

Telle efi: la Fable, en voicy le myftere. 

Eftre bien né c’efl: une bonne affaire. 

Mais tout va mal fi le fruit ne meurit. 

Il faut polir & les mœurs, & l’elprit, 

C’eft là le point, 8c ce qu’on ne doit guère. 

I ij 


A fa naiflance. 



s 


P OUR avoir frapé deux Serpens Tirefias fut changé en fem- 
me, & au bout de fept ans ayant icvcû , & touche les met- 
mes Serpens, il reprit fon premier fexe. 


MRP* 


Corpor* Jerpentum baculi 'vioU'Otrat itfu. 
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TIRESIAS en femme. 

C ’Est un prodige e'tonnant & fiibtil: 
Tirefias en un beau jour d’Avril 
Voit deux Serpens joints, & d’un air farouche 
Habituez dans une vieille fouche, 

Galant commerce, & pourtant peu gentil. 

En les frapant tous deux non fans péril 
Il devient femme en tout jufqu’au babil. 

Il file, il coût , vaque au ménagé, acouche. — 

C’eft un prodige. * 

Sept ans paflez , couple rampant & vil. 

Vous me rendrez mon fexe, leur dit- il, 

Ainfi fut fait , au moment qu’il les touche 
Le poil renaift à l’entour de fa bouche. 

Et le voila redevenu viril. 

I iij 


C’efl un prodige. 
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J Upiter, & Junon un peu plus gais que de coutume furent 
en difputc , fçavoir qui de l’homme ou de la femme cftoit le 
plus heureux dans le mariage, luy difant que c’cftoit la femme, 
elle fou tenant le contraire. Tirefias qui avoir cfté l’un & l'autre, 
fut pris pour Juge, & ne prononça pas au gré de Junon; il fut 
aveugle pour fa peine, & Devin pour fa récompcnfe. 
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JUGEMENT DE TIRESIAS. 


D Es deux coftez là haut chacun fa chaife, 
Au ferieux préférant la fadaife 
Elloient alïis Jupiter, &: Junon 
Pleins de nedar, difputans d’un doux ton 
Sçavoir lequel eftoit plus à fon aife. 

C’eft vous, dit-il, mon cœur, quandjevousbaifè. 
C’eft vous, dit -elle, en faifant la niaife. 

Pour décider Tirefias fut bon. • o ’ v 

Des deux coftez. 

Par cét expert la difpute s’apaife , 

Il prononça fur la naïve théfe , 

Au gré de l’un il parla, ce dit -on, 

Mais par malheur au gré de l’autre , non. 

En bien jugeant le moyen que l’on plaife. 


Des deux coftez? 


I fj:* 
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E Cho cftoit confidente de Jupiter, & elle amufoit Junon 
par de longs difeours , pour donner temps à ce Dieu de faire 
er fes Mailtrefles : la Deefle s’en c fiant aperceue , s’en vengea 
en ne luy laüTant que la liberté de redire les dernières fyllabcs. 
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Corpus adhuc, non vox crat. 




ECHO 
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V» E C H O en voix. 

J U s qïj* a ce point eft-on fourbe & hableufê ï 
Echo jadis Nymphe peu fcrupuleufe 
Trompoitjunon d’un caquet aflidu. 

Lors qu’icy bas Jupiter defcendu 
Avoit en telle une intrigue amoureufè. 

A faire un conte elle eftoit merveilleufe, 
Pour amufer la Deefle ombraseufe , 

Les plus adroits ne l’ont pas entendu. 

Jufqu a ce point. 

QiTelIe a changé, depuis la malheureufè 
Va répétant dans une roche creufe 
Les derniers mots d’un difoours étendu. 

A tel péché tel fuplice eftoit dû, 

Comment réduire une grande parleufè. 

Jufqu’à ce point! 


K 






V' A .v yv •'-i'ï ■r/jîfe - 

• * ' •• 

C EtTE mcfmc Echo aimoit Narcifle qui ne l’aimoit pas, 

6: qui devint amoureux de luy-mefme en fe regardant dans 
une fontaine. Il fut changé en une fleur de fon nom. 
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Vror amort mû. 
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NARCISSE en fleur. 

I L eft par tout des gens qui veulent plaire, 
Et qui pourtant n’y reiifliflent guère; 

La pauvre Echo fe plaignoit aux' Echos 
De ce malheur quoy qu’en fort peu de mots, 
Et fi Narcifle en eftoit en colere. 

Quoy, difoit-il, ne me puis -je défaire 
De cét objet dont je ne fçay que faire? 

J’ay beau m’enfuir, ôc luy tourner le dos. 

Il eft par tout. 

Vénus en prit une vengeance amere, 

Ce beau garçon qui n’aimoit que fa Mere 
Vient à s’aimer afiez mal à propos, 

Et s’aime tant qu’il en perd le repos. 

* Que l’amour propre eft un mal ordinaire I 

Il eft par tout. 


K ij 



P E N T E E fc moquoit des Dieux , 8e fur tout de Bachus ; aufll 
la Mere 8e fes Tantes mcllecs parmi les Bâchantes le mirent 
en pièces à caufc de fon impiété. 



«SSA 

Contemptor fkperum P entent. 
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P E N T E. E déchiré. # 

•O 

C Qntre un impie, 8c des mœurs infolentes 
Tourfe déclare Amis, Parens, Parentes, 

Il eue des Dieux mauvaifè opinion , 

Et s’attira leur indignation , 

En méprifant leurs pompes éclatantes.'.; ï 

f. 

, ...... ... ...... .. 

Son propre fàng eft parmi les Bâchantes, 

Dont les fureurs font fermes , & confiantes 
Dans une fainte, & parfaite union. 

Contre un impie. 

Le déchirant ces Femmes turbulentes 
Lèvent au Ciel leurs mains toutes fanglantes 
D’un zele plein de fuperftition. 

31 faut avoir de la religipn. 

Les chofes font dures, & violentes. 

K iij 


Contre un impie. 
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B AchUs eftant dans un vaiflcau , les Matelots le prirent 
pour un jeune homme , le volèrent , & le voulurent noyer, 
ce Dieu les changea en Dauphins. 

■ 
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3 */ puerum juvenes , fi mulù fallitis unum. 
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MATELOTS en Dauphins. 

I L eft un Dieu ce Bachus , mais ils eurent 
Si peu d’efprit que tous le meconurent. 

Et le voyant ainfi dans leur vaifleau 
Doux, familier, aimable, jeune, & beau, 

Tous contre luy firent du pis qu’ils pûrent. 

L’ayant vole, fa perte ils refolürent, 

Luy les laifla croire ce qu’ils voulurent. 

Il ne paroift qu’un fimple jouvanceau. 

... 11 eft un Dieu. 

Quand tout à coup de Matelots qu’ils furent 
Us font Dauphins rendant l’onde qu’ils bûrent 
Comme deux jets par un double nafeau. 

Et pour leur peine ils vont au fond de l’eau. 

Que les médians pillent, maflacrent , jurent. \ 

\ 

i- 

t 

• i 
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Il eft un Dieu. 
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L Es Mineïdcs eftoicnt Filles & Sœurs, adroites à faire de 
beaux ouvrages , mais impies : elles furent changées en 
Chauve-fouris pour avoir méprile les Orgies de Bachus, 8c pen- 
dant cfue les autres cclebroient fa fefte, elles s’ocupoient à leur 
travail , 8c racontoicnj quelques-unes des Fables qui fuivent. 
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Mineïa frôles 




Vrget ofus , fpcrmtquc Deum , fefiumque profanât. 

M1NE1 DES 
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M I N E I D E S en Chauve - fouris. 


R es que toujours des Filles de Minee 


Heureufe avoit efté la deftinee. 

Elles faifoient des ouvrages de prix. 

Tout alloit bien, n’eut efté le mépris 
Quelles avoient des Feftes de l’annee. 

11 n’eftoit point pour les Dieux de journée , 
Et la plus fainte en eftoit profanée, 

L’impieté perd les jeunes elprits. 


Le Ciel punit leur malice obftinee. 

Et les voilà prés de leur himenee 
Par un beau foir toutes Chauve -fouris, 
Car ce n’eft rien de l’eftre en cheveux gris, 
On le devient quand on eft furannee. 



Prefque toujours, 


Prefque toujours. 
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D E R. cette fut mcrc de Semiramis, & fi belle que V6- 
nus fc transforma en garçon pour elle. Nais fut une for- 
cicrc célébré qui changcoit les hommes en poiHons , Si y fut 
changée dle-mcfmc aum-bien que Dcrccttc. 





Vertent in tacitos jtrvcnilia pettora pifees. 
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DERCETTE ET NAIS 


D H toutes deux le nom eut de l’éclat, 
Dercette eftoit digne d’un Potentat, 
Vénus en homme en eut la connoiflance, 
Sur les Démons Nais avoit puiflance, 

Et fut jadis l’ornement du Sabat. 

Changeant leur forme, & de ce haut eflat 
Chacun au fort des poiflons fè rabat, 

Un Lac profond devient la refidence. . 


Voilà ce femble un fujet bien ingrat, 
A quelle faufle un efprit délicat 
Le peut -il mettre? icy comme je penfe 
De la Morale il faut qu’on fe difpenfe, 
Malaifément feroit-elle un bon plat. 



De toutes deux. 


L ij 


De toutes deux. 





84 METAMORPHOSES 



S Emir ami s fut une Reine fuperbe qui battit les murs de 
Babilonc ; elle devint neanmoins un peu fujette à l’amour, 
& ç’cft pourquoy Ovide dit quelle fut changée en Colombe. 







■ ■ ■ ubi dicitur altam 
Cocftlibus mûris cinxijfe Semiramis urbem. 
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SEMIRAMIS en Colombe. 

Q U e la douceur à la beauté fied bien ! 

Semiramis par un autre moyen 
De gouverner fà Ville fè propofe. 

Apres l’avoir ornée, acruë, & clofe 
D’un mur qui fut fon célébré foûtien. 

L’aufterité d’un fèvere maintien 
Fait quelquefois plus de mal que de bien. 

Il n’y faut guère employer autre chofe. 

• t j ! 

Que la douceur. 

• 

La Belle eftant fie're Dieu fçait combien , 
L’auroit-on crû d’un cœur comme le lien? 
Devint Colombe, & l’amour en fut caufe, 
L’occafion de fa métamorphofe 
C’eft qu’en effet il ne luÿ manquoit rien. 

la douceur. 

L iij 
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P Yrame & Tilbé s’aimoknt tendrement: leurs parcns,voi- 
fins, & ennemis ne vouloient point qu’ils s'aimaflent, ni 
u’ils Te vilTent. Ayant pris tous deux un Rendez-vous, Tilbé y 
ut la première , & la peur qu’elle eut d’un Lion fit tomber fou 
voile, que ce mefinc Lion enfanglanra: Pyrame l’ayant rencon- 
tré, & s’eftant perfuadé quelle en. avoir efté dévotee , fe tua de 
dcfelpoir; elle en fuite en fit de mefinc , & leur (àng f'""'- 
rouge un Mcurier blanc fous lequel ils fe dçvoient troi 


METAMORPHOSES 
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Ouid non [intit Amor ? 
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. E N 

PYRAME ET T I S B E'. 

A Deux Amans parfaitement d’accord 

L’Amour fembloit préparer un doux fort, 
Du Rendez-vous l’heure eftoit déjà prife, 

Pour s’y trouver la jeune Fille éprifè 
S’impatiente, & la première fort. . . 

Le beau garçon fuit le mefme tranfport, 
Quand l’un pour l’autre ils fe donnent la mort, 
Quelle tragique, ÔC funelte furprife. 

A deux Amans. 

Un Lion vient, Tisbé s’enfuit d’abord, 

Son voije tombe, 8c foûtient tout l’effort, 

Ce qui caula la fanglante méprife. 

Voilà comment l’erreur, & la beftife 
Entrent par tout , & fouvent font grand tort. 


A deux Amans. 



Y Ulc A I HT ayant furpris Venus fa femme , & le Dieu Mars, 
les enferma tous deux en un mefmc lit avec des rets de fer 
prcfquc imperceptibles à force d’eftre déliez , & il en expofa le 
lpc&acle à tous les autres Dieux fes confrères. 



v * - • , ■ fy - 





Sttperi rifere. ) . . 

MARS 

*’ 1 
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MARS ET VENUES. 

E T- le mieux pris, & le plus amoureux 

Fut ce beau couple, heureux, & malheureux: 
Heureux qu’amour de fi pre's les aflemble. 

Et malheureux d’eftre trouvez enfemble 
Quand ils en font au comble de leurs vœux. 

* 

Ce fut le trait d’un Mari bien fâcheux, 

Un trait pour luy fàns doute , & non pour eux 

Le mieux penfé du monde, ce me femble. 

• 

Et le mieux pris. 

Quelle rifee ! au gouft des jeunes Dieux 
Un tel opprobre eftoit délicieux, 

Mars fo confond, la belle Venus tremble, 

Quoy qu’à leur honte aucune ne reflemble, 

Qui fit le piege eftoit le plus honteux. 

Et le mieux pris. 


M 
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METAMORPHOSES 
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L YTIE jaloufc du Soleil amoureux de Leucotoc fut chan- 
gée en une Fleur qui fc tourne toûjouis vers le Soleil. 






Vcrtitur ad Soient, mutataque fervat amorem. 
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C L Y T I E en Tournefol. 

L A malheureufe, & fidelle Clytie 

Du blond Phébus ne s’eft point garantie: 
Elle oublia pour luy Ton charte orgueil , 

Luy pour une autre eftant preique au cercueil 
La Parenté fut par elle avertie. 

Ce trait jaloifx devint cau(è en partie 
Que fa tiédeur mefme en fut amortie, 

Il ne la vid jamais plus de bon œil. 

La malheureufe. 

Elle au Soleil encore aflujétie 

Le fuit des yeux, n’en eft point divertie, 

Tournant toujours vers ce funefte écueil, 

Sans qu'elle en puiffe avoir le moindre acueïl. 
Depuis qu’en Fleur elle fut convertie. 

La malheureufe. 

M ij 


) 





O R came Roy, & pcrc de Lcucotoé, averti par Clytic de 
l'intrigue de fa fille avec le Soleil , la fit enterrer toute vive, 
& elle fut changée en cét arbre qui porte l’encens. 

' -• v- j. :::•>•• , {;;r 

.... . : -ï»' và? ; ' 
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Virginc figis in una 

Quos mundo debes octdos. 
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E N R O N D E A U X. 

LEUCOTOÉ en Arbre. 


Q U e la Pudeur, & les autres Vertus 

Sont de grands Noms &c vains, & rebatus! 
Leucotoé qu’on croyoit fi bien nee, 

Et qui parut fi bien moriginee 
Trompa les foins que l’on en avoit eus. 

Par tout l’Amour exige des tributs. 

Aux jeunes cœurs de fa tendreflè imbus 
C’eft une garde aifément fubornee. 

Que la pudeur. 

La belle tint long-tems contre Phébus, 

Mais de tenir toûjours c’eft un abus , 

Le moment vint où cette infortunée 
Se lailfa vaincre eftant importunée. 

Et la raifon ne luy fervit non plus. 


Que la pudeur. 




i * 
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T\ Aphnïs fut un berger amoureux d’une jeune Vlimphe, 
1, 9 &il la trompa par des fermens horribles qu’il rompit, auffi 
fut-il changé en un Rocher pour fa punition. 







Et data fonentb nomen tnane Jîdes. 







tin*. . 




EN RONDEAUX. 


9S 

D A P H N I S en Rocher. 

A fa parole , à mille ferments faits 

Daphnis joignit de fi preffans effets. 

Son procédé fut fi doux , & fi tendre , 

Qu’un jeune Objet ne pouvant s en défendre 
Se laiffa vaincre à fes ardens fouhaits. 

Jufques au bout il pouffa fes progrez , 

Et s’enrichit de fes tréfors fecrets , 

Elle ne put s’empefcher de fe rendre. 

A fa parole. 

L’ingrat voyant fes defirs fâtisfaits 
Se mocqua d’elle , St des Amans parfaits , 

Qui de leur foy font leur honneur dépendre. 

Il ne faut pas mal à propos fe prendre , 

Encore moins faut- il manquer jamais. 

. . ^ J • 

A fa parole. 



J Upiter aimoit Celme; cependant il alla publier que Ju- 
piter n’eftoit pas Dieu, quoy qu’il fçeut bien qu'il eitoit le 
premier , & le plus grand de tous les autres Dieux : il fut chan- 
gé en Diamant pour fa dureté. 


« 33 * 




TV quoque nunc a dam as , quondam fdijpme parvo 
Celmc f<yv(. 

CELME 
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CELM E en Diamant. 


Q U e fait cela d’eflre dur de creance, 

Quand le contraire efl dans la confidence? 
Les quatre coins du monde, & le milieu , 

Tout nous convainc, & rien ne donne lieu 
De mettre en doute une première effence. 


Celme puni de (on outrecuidance 
En Diamant vid changer fa fubftance, 
11 affe&oit d’eftre digne du feu. 

«i l ■ ’ *■ - - » • £ “ * •*» . 

Que fait cela? 



Peut-on des Cieux voir la magnificence, 
Et l’harmonie, & l’ordre, & la puiflance. 
Le globe ferme , ou rôullant fur l’eflieu , 

Et s’endurcir à ne pas croire un Dieu ? 
Rien du bon fens ne prouve tant l’abfence. 



. ^ 
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C RocUs, & Smilax cftoicnt deux jeunes Amans qui fu- 
ient changez en fleurs, & luy en celle qui porte le fafiran. 



Et Crocum in parvos vifwn cum Smilace flores. 
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CROCUS ET SMILAX 


en Fleurs. 

D Eux cœurs unis par des chaînes fecrettes 
Devinrent Fleurs à force de fleurettes: 
Crocus d amour eut le teint jauniflant, 

Smilax n’eut pas un defir moins prertant, 

On admira leurs tendres amourettes. 

Qu’il en efl: peu de tèures, de difcrettes, 
Affe&ant moins 1 éclat que les retraites, 

Le doux commerce , & qu’il efl; innocent. 

Deux cœurs unis. 


Heureufes Fleurs ! foit que vous croifliez droites 
Dans un Parterre, ou que des mains adroites 
Qui s’en iront vous cueillir en partant 
Dans un bouquet vous meflent parmi cent. 

Que vous faut-il? vous brillez &C vous elles. 

* Deux cœurs unis. - — 

N ij 
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METAMORPHOSES 



S Cythok cftoit tantoft homme, 6 i tantoft femme, félon- 
ie befoin qu'il en ayoic. 


«*S* 

. • i 

• '• - • • & ■ - ■ ^ 

modo vir, modo foemina Scjtbon, 
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S C Y T H O N. 

P Ropre à tout faire, Sc maiftre en fourberie 
Eftoit Scython, Ovide le décrie 
Comme un fujet au changement enclin, 

Icy femelle, autre part mafculin, 

Et l’ambigu d’une galanterie. 

Sur ce qu’il fut encore l’on pafic. 

Bref il eftoit l’hofte, & l’hoftellerie, 

Tantoft valet, tantoft tèrvante, enfin. 

Propre à tout foire. 

Quoy qu’il en foit, par cette raillerie 
Que nous apprend la Fable, je vous prie? 

Sinon qu’on tafche à joüer au plus fin , 

Et que qui veut parvenir à fo fin 

Doit eftre Ibuple, adroit, plein d’induftrie. 

Propre à tout foire, 

N iij 







L A Nymphe Salmacisfut tellement éprifc du jeune Herma- 
phrodite qui fe baignoit, qu’elle fc jctta entre Tes bras dans 
la fontaine -, mais en ayant cfté méprifcc , clic pria les Dieux 
qu’ils ne fuflent plus tous deux qu'un corps avec les deux fexes 
conjoints, ce qui luy fut accordé. 


- * * * f * .14* ■ r - V * r* - ï' 1 

* • * v * 
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Nec duo font , Jcd forma duplex. * 
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HERMAPHRODITE. 

T R o p fortement comme une vagabonde 
Court Salmacis,fans qu’à Tes vœux réponde 
L’ingrat quelle aime, helas ! & qui la hait , 

Il fe baignoit, pour le voir à fouhait 
Entre Tes bras elle fe met dans l’onde. 

S’il eft moins qu’homme au froid dont il abonde, 
Plus qu’une femme elle fe dévergonde. 

Le tient, l’embrafle,& le ferre en effet, 

£ ** ! . r . r »» f» ^ f. 

Trop fortement. ... 

Quoy qu’ils foient joints d’une union profonde, 
Pour eftre heureux il faut qu’on les refonde , 

Et l’un n’eft point de l'autre fatisfàit. 

Trop rebuter le monde c’eft mal fait. 

Et c’eft mal fait de s’attacher au monde. 

Trop fortement. — 

y 
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METAMORPHOSES 
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Ï Umon înfpirc une telle furie au pauvre Atamas , qu’il tue 
fon fils prefque entre les bras de fa nacre Ino, en le prenant 
pour une belle farouche. 




«tSâD 


■Mens tfi qux diros JènUAt ittstt. 


ATAMAS 


fi# 


>*3rl 
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A T A M A S furieux. 

C ’Est noftre fang, arrefte, le Ciel gronde 
Déjà fur toy , crains qu’il ne te confonde. 

( Ainfi parloit la femme d’Atamas, 

Lors qu a fon fils il donna le trépas 
Dans fa fureur aveugle, & vagabonde ) 

Quelle béveuë horrible & fans fécondé 
Quon ne (ait point pour peu que l’on fe fonde' 
Nacure parle , elle nous dit tout bas. 

C’eft noftre fang. 

Sur les defauts dont le prochain abonde 
La connoiflance eft en nous trop profonde. 
Mais fur le fait de nos enfàns, helas! 

Pour clairvoyans nous ne le fommes pas, 

Le plus mauvais Juge qui foit au monde. 

C’eft noftre fang. 

O 


* ■ 



I N o dcfefpcrec de ce que fon Mary avoir tué un de leurs en- 
fans devant clic, prit l'autre qui s’appclloit Melicertc, & s'alla 
précipiter avec luy dans la mer où les Dieux marins par le com- 
mandement de Neptune les rcccurcnt en leur compagnie. 




Se que fùper pontum nullo tardata timoré 
Mit tir, onufquc fuum, 


* 
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I N O ET MELICERTE 
en Dieux Marins. 

Q U e fur la terre on louffre de malheurs ! 

Y trouvant plus d’cpines que de fleurs 
Ino du haut d une roche deferte 
Pour s’en fauver avecque Melicerte 
Se précipite, & finit Tes douleurs. 

Le Dieu Neptune eut pitié de Tes pleurs, 

Elle eut chez luy des deftins bien meilleurs. 

Et fous les flots répara mieux fa perte. 

Que fur la terre. 

Elle y receut tous les divins honneurs. 

La mort qu’on peint de fi trilles couleurs 
Aux malheureux eft une porte ouverte, 

A qui fe noyé eft une planche offerte: 

Il eft des biens, & des plaifirs ailleurs. 

Que fur la terre. 

O ij 
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Î Unon aprehcndant que les compagnes d’Ino ne receuflcnt 
lamefme grâce dfc Neptune, les changea toutes , partie en Ro- 
chers , parue en O y féaux. 




Sxvitix monument*. 
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COMPAGNES D’IN O 
en Rochers & en Oyfeaux. 

V Ou s vous perdez d’opiniallreté 
A fuivre Ino jufqu’à {'extrémité , 

D’un grand Rocher dans la mer elle faute, 

Et vous, le long de cette mefme colle 
Elles Rochers par vollre fermeté. 

Vous, des oyfeaux ayant l’agilité 
L’accompagnez dans fon averfité , 

Puis dans les airs en déplorant fa faute. 

Vous vous perdez. 

Beaux fentimens de généralité, 

Zele, tendrelfe, honneur, fidelité. 

Conter fur vous, c’elt conter fans Ibn holte. 
Vertu û belle, & fi noble, & fi haute. 

Où vous chercher que dans l’Antiquité ? 


Vous vous perdez. 

O iij 





1 



C A D M U s , & Hermione, Mari , & femme qui s’aimoient ten- 
drement, &qui apres avoir éprouve pluficurs malheurs cn- 
fcmblc, furent changez en Serpens fur la Jhn de leurs jours. 


no METAMORPHOSES 


■j un Cloque 'volumine Jèrpunt. 
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CAD MUS ET HERMIONE 


C ’Est eftre heureux quand le deftin nous perd, 
De confèrver la fermeté qui fert 
Entre deux cœurs à faire au moins en forte 
Que doucement fa mifere on fuporte. 

Témoin ce couple en infortune expert. 

Tant qu’à tous deux le malheur s’eft offert, 
Conjointement ils l’ont bien mieux foufferc 
Eftant liez d’une chaifne fi forte. 


De quelque horreur que leur corps fbit couvert, 
Leur changement dans un affreux defèrt 
A leur amour nul changement n’aporte, 

Us font Serpens, il eft vray, mais qu’importe? 

Ils vont.enfemble, 8c rampent de concert. 



C’eft eftre heureux. 


C’eft eftre heureux. 
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D A K A e' fut renfermée par fon pere Acrilc dans une tour 
d’airain fur une peur que l’Oracle luy fit du premier enfant 
quelle auroit. Jupiter amoureux d’elle y entra en pluye d’or, & 
Perlée naquit de leurs amours. 








- pluvio Dan ac concentrât auro. 

JUPITER 
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en rondeaux: 
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JUPITER en pluye d’or. 

D E Danaé jeune , fage , & pofee 

Voicy la Fable en deux mots expofee. 

On l’enferma dans une Tour d’airain, 

Mais Jupiter conoifloit le terrain , 

Luy qui pour elle avoit lame embrafêe. 

Sa Deïté fondue , ou déguifèe 
En Or liquide eut une route ailée, 

Et fon abord troubla le front ferain. r 

De Danaé. 

Elle fouffîrit pourtant d’eftre abufee. 

Toute autre eftant de fi haut courtifee, 

La mefme affaire ira le mefme train : 

Et que ne peut un Amant Souverain? 
Comment parer la pluye, & la rofee. 

De Danaé? 
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.M 


P E R s E E ayant coupé la tcfte de Médufe , il naquit de fon 
l'ang un cheval ailé qui s’appclloit Pegaze, & qui d’un coup 
de pied fit jaillir cette Fontaine célébré nommée Hipocréne, ou 
l’on feint que les Poètes puifent toutes les belles chofcs qu’ils 
écrivent. 
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PegazjOn, & fratrem matris de fanguïne natos. 
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NAISSANCE DE PEGAZE. 

S Ans s’écarter de Ton but principal. 

Perlée alloit contre un Monftre fatal 
Qui de Serpens avoit la telle pleine, 

Et luy coupa cette telle inhumaine 
De qui l’afpeél produilît tant de mal. 

De fbn fangvintun illullre Animal, 

Qui d’Apollon cherchant le facré val 
S’y tranlporta d’une courfe foudaine. 

Sans s’écarter. 

C’elloit Pégaze , & ce do£le Cheval 
De la richeffe ennemi capital , 

Qui d’Helicon fit naillre la fontaine, 

Tout d’une traite, & prefque d’une haleine 
Porte fouvenc fon homme à l’Holpital. 

Sans s’écarter. 

P ij 
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M EdUse cftoitfort belle avant fon malheur; mais s’eftant 
laiflee aller à Neptune qui en eut ce qu’il voulut dans le 
Temple de Pallas, cette enafte Dceflcen eut tant d'horreur, qu’elle 
changea les cheveux de Médufe en Scrpcns. 

* * J • * • / - - j . i 
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Corgoneum crintm turpes mutavit in hydras. 
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CHEVEUX DE MEDUSE 
en Serpens. 

T A nt de Serpens entortillez & longs 
Furent jadis autant de cheveux blonds 
Qu^avoit Mcdufe. Un jour en une Fefte 
- Pallas la vid , & trouva malhonnefte 
Quelle eut toujours Neptune à Tes talons. 

Il la fuivoit par bois , prez , & valons. 

Toute indignée elle luy dit, allons, 

Sortez, Coquette ,■& luy mit fur la telle. - 

Tant de Serpens. 

Semblables crins que ceux dont nous parlons 
Soht à la mode, & nous les contemplons 
Quand le beau fexe au triomphe s’apprefte, 
Frifez , bouclez , & pour une conquefte 
Plus dangereux qu’aux Lybiques Tablons. 

P iij 


Tant de Serpens. 




» <' J ji — ■ ■ r 7 ^ 


à# 

■ A? 


•i' 


m. 


nr ^rr ' %r y^r ' y • ^r^y- r5 ; ^5r3*^r 


ix3 


METAMORPHOSES 



11 

11 


{ a 

r# 






TTlrt-U 


L E Roy Polydedte fut amoureux de Danac: il envoya Per- 
fec à laconqucfte deMédufe, dont il luy raportala telle, qui 
changeoic en Rochers tous ceux qui la regardoient: mais ce Prin- 
ce doutant que ce fiat elle, la voulut voir, & il en Ht leprcuvc 
pour fon malheur. 
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•paru* Reâtor Polydctta Sert phi. 




/ PÜ 







EN RONDEAUX. 


119 


POLYDECTE en Rocher. 

I L voulut voir, il eut tort Polydeéle, 

La vérité du fait luy fut fufpe&e, 

A n’en rien croire il s’opiniaftra, 

De fon avis nul ne fe rencontra, 

On ne fuit pas en tout ce qu’on refpe&e. 

Une prudence un peu plus circonfpe&e 
L’auroit fauve de cette veûë infe&e. 

Le moins rufé de tous il fe montra. 

Il voulut voir. 

On eft perdu dés-là que l’on aflfe&e 
De fuivre feul une voye indirefbe, 

Médule enfin fi fort le pénétra 
Que dans le rang des pierres il entra, 

De Roy qu’il fut il eft moins qu’un infe&e. 

Il voulut voir. -t. v.. .v 
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A Tlas qui avoit refufé à Perfce de le loger, eft métamor- 
phofe en Montagne ; & parce qu’il eftoit d'une grandeur, 
& dune force prodigicufc, l’on a feint qu’il portoit le Ciel. 


I ft£i t9çl 

Quantus erat mons fa fins jitlat. 
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ATLAS 
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ATLAS en Montagne. 

U N homme eft fort, ileft grand, fous les Cieux 
On ne void rien de fi prodigieux , 

Mais il affe&e une humeur trop chagrine 
Contre un Héros de celefte origine , 

Perfee auffi s’en reflentit des mieux. 

Il prend Médufe aux crins pernicieux 
Que juftement il met devant les yeux , 

Par le fecours d’une telle Machine. 

Un homme eft fort. 

Atlas devient un Mont audacieux , 

Et pour avoir efté mal -gracieux 
Au fang d’un Dieu , la vengeance divine 
Du monde entier charge fa vafte échine. 

Seul il foûtient le Ciel , & tous les Dieux. 

Un homme eft fort. 
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ANDROMEDE. 

D ’U N vilain Monftre une Divinité 
Aflbuvifloit l’indigne cruauté , 

Son défenfeur empefohe qu’elle meure, 

Et la confole au moment qu’elle pleure 
D’eftre réduite en cette extrémité. 

P Défi beaux jours font mis en feureté. 

Il fort vainqueur du combat redouté. 

Et fur le champ la dépouille demeure. 

D’un vilain Monftre. 

Perfee obtient ce qu’il a mérité, 

De fa fortune il paroift tranfporté, 

En pouvoir- il trouver une meilleure? 

Quun galant Homme arive à la bonne heure. 
Et qu’à propos il venge une Beauté. 

QJi 


D’un vilain Monftre. 
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meta morp hoses 



L O r s que Perfee eut délivré Andromède, & tue leMonftrc, 
il pofa le chef de Médufe, qui luy fervoit de bouclier, fur 
de certaines herbes qui fe changèrent en Corail par fon attou- 
chement. 
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J\Qtnc quoque coraliit eadem natura rcmanfit. 
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BRANCHES DE CORAIL 
ainfi changées par le Chef de Médufe. 

S A ns y penfer, & ne rêvant à rien 
Qu^à mefurer le Globe terrien, 

Perfee en l’air avec des aîles vole, 

Voit Andromède, en fuite la confole. 

L’aime , la venge , & romt fon dur lien. 

Apres du fang verfé Dieu fçait combien 
Un bouclier charme' comme le fien 
Eft mis à terre inutile, & frivole. 

v. » * • - 

Sans y penfer. 

L’impreffion faite par fon moyen 
Sur le marais qui luy fert de foûtien 
En vray Corail durcit la branche mole, 

' 11 enrichit par là ce qu’il defole. 

Souvent un mal eft la caufe d’un bien. 


Qjij 


Sans y penfer. 
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P Hinee à qui Andromède avoir cfté promifc, vient trou- 
bler les noces d’elle, & de Perfee qui le métamorphofe en 
Rocher en luy prefentant la tefte de Medufe. 
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•Phinetu belli temerarïta auclor. 
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P H I N E E en Rocher. 


U fa Maiftrefle ingratement en ufe. 


Ou fon Rival fe fert de quelque rufe, 
Et du devoir la rigoureufe loy 
Force Andromède à luy manquer de foy. 
Au moins pour elle il trouve cette excufo. 

D’un faux efpoir quelquefois il s’abufo, 
Sans décider qui des trois il accufe, 

Si ce n’eft point ou Perfee , ou le Roy. 


Surpris de l’air dont elle le réfute, 

Tout en un coup fa perfonne confate ' 


Et l’on ne fçait ni comment, ni pourquoy, 
S’il efl Rocher pour avoir veu Médufe. 



Ou fa Maiftreffe. 


Se pétrifie, on doute avec effroy, 


Ou fa Maiftrefle. 
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P E r s fi e mena fa femme Andromède en fon pais , & par la 

force du Chef de Médufe changea en Rocher fon oncle 

Proëtus qui avoir ufurpé le Royaume , 8c chaflc fon Aycul 
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Acrife. 
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« Acrijioncas Proctus pojfederat arccf. 


PROETTJS 
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P R OE T U S en Rocher. 


A Cét abord il ne pût s’empefcher 

De voir en pierre & Tes os , fa chair -, 
11 fut méchant , &: c’eftoit fa maxime 
Que pour monter fur un trône fablime 
Tout eft permis, il n’eft rien de trop cher. 

Médufe en main , pour le luy reprocher 
Vient le Neveu, l’Oncle a beau fe cacher, 

Et fe fouftraire à l’horreur qui s’imprime. 

A c et abord. 

Prcctus n’avoit que faire d’attacher 
Là fes regars , ni de s’en approcher. 

On n’a qu’à voir l’heritier légitimé 

D’un bien qu ? on s’eft appliqué par fon crime, 

Le plus hardi devient comme un Rocher. 


A cét abord. 


R 
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Vimcyte parat 



L E s Mufcs ayant elle furprifes d’un orage , furent receuës 
chez Pyrcncc Roy de la Phocidc. Il en devint amoureux, 
& les voulut forcer : elles fc fauverent en Oyfcaux , & luy fc 
rompit le cou en les pourfuiyant. 
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MUSES en Oyfeaux. 


E N. les fuivant on s’égare, on fe perd. 

Ces pauvres Soeurs marchoient dans un deforr. 
Il pleuvoit fort, & l’on ne voyoit goûte. 

On les logea: ce n’eft pas peu fans doute 
Que d’eftre Mufc , & d’avoir le couvert. 

Chez un Amant brutal, SC peu difert 
Fut leur afyle, il parle à cœur ouvert. 

Les veut forcer, les preflè, & rien n’écoutc. 

En les fuivant. 

Les voilà donc toutes prifés fans vert. 

Toutes aufli s’envolent de concert. 

Il court apres , & périt fur leur route. 

A fes pareils c’eft le moins qu’il en coûte. 

Et tel fe nuit bien plus qu’il ne fe fert. 

RfJ 


En les fuivant. 
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Es neuf Piérides eurent la témérité de fe comparer aux 
neuf Mufes, & furent changées en Pies. 




Turpe quidc/n contenderc erat , fed cedere <vijum 

Turpmt. 
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P I E R I D E S en Pies. 


P Ou R caqueter fans fçavoir ce qu’on dit, 
Cela n’efl pas autrement interdit. 

Ces neuf Beautez n’eftoient guère afloupies, 

Et des Neuf Sœurs importunes copies 
D’un feux fçavoir feifoient un feux débit. 

Elles avoient mefmé ton, mefme habit, 

Et leur caufbient un fenfible dépit, 

Defliis un Mont comme elles acroupies. 

• • 

Pour caqueter. 

Tout le Parnafle avec elles rompit. 

De cent projets le moindre qui fe fit 
Fut de couper la langue à ces Impies, 

De ces Neuf Sœurs les Dieux firent neuf Pics, 
Ne leur laiflant que le Bec qui fufïit. 

R iij 


Pour caqueter. 



L E s Piérides ayant ofc défier les Mules , entreprirent de 
chanter la prétendue vi&oirc des Gcans fur les Dieux, &c 
elles dirent qu’ils avoient efté châtiez du Ciel , & contraints de 
s’enfuir en Egypte fous divcrlcs formes d' Anomaux . 


extenuat magnorum fafta Deorum. 
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FAUSSE VICTOIRE 

DES GEANS. 

C Ontre les Dieux la Troupe eftoit aigrie 
Du faux Parnafle , aufli d’Idolatrie 
L’on y traita leur culte avec éclat, 

Et des Titans le complot fcelerat 
Fut colore' d’une vaine induftrie. 

L’on y chanta la célébré furie 
De ces Geans dont la race eft périe , 

En leur donnant la palme du combat. 

Contre les Dieux. 

Des immortels fut la gloire flétrie, 

Tous fugitifs , chaflez de leur patrie , 

L’un en Belier, l’autre en Chien , l’autre en Chat. 
Railler les gens eft: un point délicat, 

Jugez ou doit aller la raillerie. 

Contre les Dieux. 
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PROSERPINE enlevce. 

Q Uand on eft jeune, &c qu*on fçaitce qu’on vaut, 
L’on craint toujours d’eftre prife d’aflaut. 
Comme le fut cét objet né pour plaire, 

A qui la fuite eut elle neceflaire , 

Ce fut pour elle un terrible furfâut. 

Pluton l’enlève, elle cria fort haut, 

La Nimphe pure, & fans aucun defaut 
Çuei'lloit des fleurs, exercice ordinaire.. . v- -•% 

-■T'.. i ' ’• :•!> L J 

Quand on eft jeune. ~ - •-» 

H regagna Ibn palais noir, & chaud 
Avec fa proye, il y fut en un faut: 

Elle pleura fès Compagnes, fa Mere, 

Et le bouquet quelle venoit de faire: 

De toute chofe on pleure , ou peu s’en faut. 

Quand on eft jeune. 

S 
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C Y A N E en Fontaine. 

O u t doucement Pluton vouloit aller 


Vers Proferpine afin de luy parler, 
Elle eut recours à Tes compagnes cheres, 
Cyane fut une des plus contraires, 

Et dont ce Dieu fe vid le plus troubler. 

Elle penfa d’injures l’acabler. 

Et s’emporta jufqu’à le quereller : 

Il faut traiter les amoureux Myfleres. 


Pour avoir trop voulu fe fignaler, 

Elle eft Fontaine, &mefme on void rouler 
Avec murmure encore Tes eaux claires. 
Quand on ne peut empefcher les affaires , 
Le meilleur cft de les laifler couler. 



Tout doucement. 


S ij 


Tout doucement. 
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Q U o y que Proferpine euft efté enlevee par force , 

n’aimaft pas encore Pluton, elle ne laiffa pas d’eftre jaloufc 
de la Nimphe Menthe pour qui il avoir eu quelque tendreffe , & 
elle la changea en cette herbe qui porte fon nom. 







Famineos artw in olentes 'üertert Mcnthas, 
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MENTHEen Herbe. 


E N aparence apres tous les hclas 
De Proferpine eftant entre les bras 
Du Dieu Pluton , cette tendre pucelle 
Pouvoir fouffrir que quelqu’autre femelle 
Auprès de luy tint fa place là bas. 

Et cependant cela ne luy plut pas, 
Menthe à fes yeux parut pleine d’apas. 
Elle eut dépit qu’il aimait cette Belle. 

En aparence. 

Elle ne pût foûtenir ce traca$ y 
Et là deflus elle fit du fracas. 

L’honnefte femme eft enfin toute telle. 
Et ne veut point qu’on partage avec elle 
Un bien dont mefme elle fait peu de cas. 


En aparence.. 

v ' \ 




■ • " Aptumque colon 

JSlomen habct variis fie Hat w corpora gutîû. 


C E' R b' s fatiguée de l’inutile recherche qu’elle faifoit par tout 
le monde de fa fille Proferpinc , demanda à boire à une 
bonne femme , & comme un petit garçon, fe moquoic d’elle, 
elle le changea en Lézard luy jettant au nez le reftç de fon 
breuvage. 
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STELLIONen Lézard. 

D E trop bonne heure avecque fa langueur 
Tous les matins le poignard dans le cœur 
Sortoit Cérés, par la ronde machine 
Cherchant toujours fa fille Proferpine, 

Sa laflitude cgaloit fa douleur. 

< 

Comme elle bût un jour dans la chaleur. 
D’elle un Enfant fe moqua par malheur , 

"Vous commencez, dit- elle un peu chagrine,. 

De trop bonne heure. 

Et là deflus, non fans quelque rougeur. 

En luy jettant un refie de liqueur, 

Change en Lézard fa figure enfantine. 

Jufques où va la colere Divine! 

L’on ne fçauroit chaftier un Moqueur. 

De trop bonne heure. 
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A ScàLàphe avoir defobligé Proferpine, en empefehant 
qu'elle retournaft fix mois avec fa mcrc Cércs, par le ra- 
çort qu’il fît qu'elle avoir rompu fon jeufnc aux Enfers , & pour 
la peine elle le metamorphofa en Hibou. 




■ ■ JoIuJque ex omnibus itlud 
^4/calapbus vidtS. 


ASCALAPHE 
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ASCALAPHE en Hibou. 

A Difeuter, & rendre acommodable 

Ce différend qu’eut Cérés dans la Fable 
Avec Pluton, Jupiter mit fes foins, 

Qui gafta tout ce fut un des témoins 
Par fon rapport injufte, & i véritable. 

Six mois Cérés eut eu fa Fille aimable. 

Autant Pluton fon Epoufe adorable, 

Et l’on eftoit d’acord fur tous les points. 

A difeuter. 

De Profèrpine un dépit raifbnnable 
Change en Hibou ce pauvre mifèrable 
Qui fuit le jour, & fe cache en des coins. 

Six mois de plus en Enfer , ou de moins 
Eft un article affez conûderable. 




A difeuter. 
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Virgineos vultuf , & vox humant rcmanfit. 
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LES SYRENES. 


P A r le plaiür feulement de mal faire 

Aux paflagers ces Belles vouloient plaire, 
Les attirant pour les perdre en un coin , 

Le fàge Ulyfle en fut un bon témoin. 

Qui fut prudent alfez pour s’en défaire. 

Eftes-vous d’âge un peu meur? d’ordinaire 
Vous vous laiffez aller à voftre affaire*, 

Elles vous jeune? on vous mène bien loin. 

Par le plaifir. 

La volupté, le jeu, la bonne chère 
Sont des chemins par où va le vulgaire. 

Du fêul honneur les Héros ont befbin , 

Mais il y faut de la peine, & du foin. 

Et c’efl un terme où l’on n’arive gue're. 

Par le plaifir. 
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L E Fleuve Alphcc eftoit amoureux de la Nimphe Aretufc, 
& elle fut changée en Fontaine qui fc mefle encore avec ce 
Fleuve i ils vont cnfemble fous terre. 
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Fluminù Jlphti veteres tutrramt Amores. 


A R E T U S E en Fontaine. 


Q U e ne pas croire , ôc ne pas publier 
Ce que l’on fçait ne pouvant l’oublier 
Elt difficile à la foibleffe humaine ! 

Alpheeeft Fleuve, Aretufe eft Fontaine, 

Et l’un à l’autre on les void fe lier. 

Leur procédé paroi ft irrégulier. 

Quand on ne peut la chofe palier, 

Ne dire mot fait beaucoup moins, de peine* 

Que ne pas croire. 

Parmi leurs eaux qu’on void fe rallier 
Ils ont enfemble un air trop familier, 
L’affaire entr’eux eft réglée, & certaine, 
Après avoir couru la prétantaine 
Ils vont fous terre en leur particulier. 

Que ne pas croire ? 
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T Riptolesme à qui fa mcfc Cérés donna fon Char 
pour aller établir l’agriculture dans le monde, pafla en Scy- 
thie, où le Roy Lyncus l’ayant voulu aflafliner dans fon lit, fut 
changé en un Loup cervier. 








LYNCUS en Loup cervier. 


P A r tout le monde avec un foin extrême 
Cérés avoit envoyé Triptolême 
Pour établir, & pour mettre en crédit 
L’Agriculture, & Lyncus prétendit 
L’aflafliner jufques dans Ton lit meme. 

Il ne veut point qu’on laboure , & qu’on féme 
Mais nonobftant là Dignité fuprême. 

Un fi commode ufage s’étendit. 

Par tout le monde. 

Avec ce lafehe , & ce noir ftratagême 
Il profana l’honneur du Diadème, 

Des gens de bien fon régné fut maudit. 

C’eft un grand mal qu’un Roy foit contredit, 
Auffi faut-il qu’on le craigne, & qu’on l’aime. 


Par tout le monde. 
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A R a c H K s' ofc défier 

Dcefle luy rompt fon mefticr , l’autre fe pend de dépit , & 
clt changée en araignée. Cette Fable en contient d’autres petites 
qui fuivent , & qui eftoient rcprcfcntccs dans les tapifferics de 
Minerve, & d’Arachné. 
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& anùauat exercet Aranea telas. 

ARACHNE' 
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ARACHNE' en Araignée. 

P Ou r un défi de Mortelle à Deefle 
Contre le Ciel la Terre s’interefle : 

De toutes deux l’ouvrage eft rare, &: fin, 
Chaque chef-d’œuvre eft bien toft à fa fin 
O Où régné l’art, & la délicatefle. 

Pallas qu’au vif la concurrence blefle 
Rompt le meftier de l’autre avec rudefle 

De qui l’aftàire eftoit en bon chemin. * 

• * * 

Pour un défi. 

Elle fe pend du dépit qui la prefle, 

Et fous la forme, & l’indigne bafiefle 
. D’une Araignée où tombe fôn deftin. 

Travaille encore avecque du venin. 

Parmi les Dieux eft - il tant de foiblefte. 

Pour un défi ? 


V 
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E Mus & Rodope Roy & Reine de Trace (ê firent adorer, 
par leur Peuple fous les noms de Jupiter & de Junon : ce* 
mclmes Dieux les changèrent en montagnes , pour les punir de 
leur orgueil , de de leur impiété. 



' .*•. . vr v T ’ ' -- 1 • j;s: «; ; :• v.r. 

J^unc gelidos montes , mortalia corpora quondam. 


E N R O N D E A U X. ijj 

EMUS ET RODOPE 
en Montagnes. 

A Tous les Rois il ne feroit pas bon 
D’ofer jamais le prendre fur ce ton. 

Dans Ton orgueil Rodope fans égale 
Pouffa trop loin la dignité Royale, 

Son fier Epoux eut le mefme renom. 

De Jupiter il ufurpa le nom , 

Elle voulut qu’on l’apellaft Junon, 

A tous les Dieux quel affront! quel fcandale. 

A tous les Rois ! 

Auflî tous deux indignes de pardon 
Furent changez en monts qui, ce dit- on, 

Vont dans la nuë, & c’eft là que s’étale 
Leur vanité criminelle, & fatale, 

N’cfrant û hauts que pour faire un fermon. 

V ij 


A tous les Rois. 


METAMORPHOSES 



C El a fc paffa en prcfcnce des Dieux qui voulurent que Mir 
nerve eut la preterenec fur Neptune à qui donneroit le 
nom à la ville d'Atnenc;. 
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Pingit & antiquam de terri nominc litem. 
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DISPUTE DE NEPTUNE 

ET DE MINERVE. 

L ’H onneür du Nom de la célébré Athènes 
Parmi ces Dieux femoit de grandes haines, 
C’eftoit à qui l’impoferoit des deux. 

Et prefqu’aux mains ils en vinrent entr’eux, 

Luy des plus fiers, elle des plus hautaines. 

L’on en craignit les fuites incertaines ; 

Gens au defliis des foiblefles humaines 
Sur peu de choie eftoient bien pointilleux. 

L’honneur du Nom. 

Le Ciel calma ces tempeftes foudaines , * 

Du Dieu des flots les brigues eftant vaines. 
Minerve fut au comble de lès vœux, 

Et c’eft depuis ce démeflé fameux 
Que les Parains défèrent aux Maraines. 

L’honneur du Nom. 

Viij 



P Ygas cftoit Reine des Pygmeesi Junon piquée de Ton 
orgueil la changea en Grue qui fait la guerre à fes fujets. 
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EJfe gruem. 


hanc J Htto jujfit cert amine vitam 
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P Y G A S en Grue. 


E l a n’eft plus comme autrefois en veuë 


Ces fa&ions de populace émue 
Où de Pygas le régné fut plongé , 

Son corps en Grue ayant efté changé 
Par fes fujets plumee, & combatuë. 

Nous avons veû la puilTance abfoluc 
Diminuée, en nos jours abatuë, 

Mais au devoir on s’eft bien toft rangé. 


Cette révolte eft enfin dilparuë 
Qui tenoit tefte à chaque coin de rue, 

Le petit peuple eftoit pis qu enragé, 

Et le pouvoir légitimé abrégé, 

C’eftoit du temps que le monde eftoit gruë. 



Cela n’eft plus. 


Cela n’eft plus. 



A 


Nt icon e fut aflcz préfomptueufe pour ofcr fc compa-i 
rcr à Junon qui la changea en Cicognc. 
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Cum magrit conforte Jtrvis. 


ANTIGONE 
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ANTIGONE enCicogne. 

D E la Cicognc on dit, & l’on raconte 

Que fimple fille elle n’eut point de honte , 
Eftant du fang du Roy Laomedon, 

De (e vouloir égaler à Junon, 

Mais la vengeance en fut amere , & promte. 

Depuis qu’au rang des Oifeaux on la conte 
Sur le plus haut des Palais elle monte, 

A ce grand vol que ne préfume- 1- on. 

De la Cicogne ? 

Tremblez, Mortels, dont l’orgueil fe méconte, 
Et qui du Ciel tenant fi peu de conte 
Faites les Dieux , & parlez de leur ton , 
Conduifez- vous fur un autre patron , 

Et n’allez pas traiter cecy d’un conte. 


De la Cicogne. 


x 
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C Yniras Roy d’Aflyrie plcuroit fur les degrez du Tem- 
ple, parce que fes Enfans impies , & qui vouloicnt cm- 
pefeher les gens a y entrer pour adorer les Dieux , avoient elle 
transformez en ces mcfmes degrez. 




• Cjniran hahet angulus orbum. 
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C Y N I R A S. 


E Ciel eft jufte, & toujours fagement 


Un Pere, un Roy fent de rudes atteintes, 
Sur les degrez du Temple il fait fes plaintes, 
A ces degrez attaché tendrement. 

C’eftoit Ton fang , fes enfans proprement 
Que ces degrez , bizarre changement 
Où font des Dieux les coleres empraintes. 


Pour tant d’orgueil, ah quel abaiflement ! 

Ces jeunes gens parlent infolemment , 

N’ont pour les Dieux de refpe&s, ni de craintes, 
Foulent aux pieds les choies les plus faintes. 

Sur eux auili l’on marche impunément. 



Il aiTortit le crime au châtiment; 


Le Ciel eft jufte. 


Le Ciel eft jufte. 


Xij 


i<5 4 METAMORPHOSES 



A Sterie parut fi belle aux yeux de Jupiter, qu’il fitvne 
double metamorphofe , car il fc changea en Aigle pour la 
ravir, & il la transforma en Caille pour l’enlever plus ailemcnt. 




Fccit (t) Afierion Aquila luttante tencr't. 



vt. 
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A S T E R I E en Caille. 

C Omment tenir, encore qu’il le faille? 

L’honnefteté veut qu’on livre bataille , 

Un Souverain, 8c de la paffion , 

Contre cela qu’elle prote&ion? 

Quel bouclier ? quelle jacque - de - maille ? 

De s’en aller, où voulez-vous qu’on aille? 

Un Aigle helas, fondre fur une Caille! 

D’elle avec luy quelle proportion? „ ^ 

• 1 

Comment tenir? 

• . ‘ .1 

Il eft le maiftre, enfin il rogne, il taille, 

A s’en tirer la Belle en vain travaille. 

Ne laiflant pas félon l’occafion 
De fe munir de bonne intention, 

Et fe défend toujours vaille que vaille. 

X iij 


Comment tenir? 
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MÉTAMORPHOSES 



X E D a eftoit femme de Tindare , & fut aimee de Jupiter qui 
1 j fe transforma en Cigne pour elle : elle accoucha de deux 
oeufs, de l’un dcfqucls vinrent Pollux, & Hclcnc, & de l’autre 
Caltor, & Clytemneftre; les uns firent des a&ions immortelles 
comme leur perc Jupiter, & les autres furent de Tindare. 




Ul 


Fecit OlorinU Le dam recubare fub alis. 
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J U P I T E R en Cigne. 

P Re'cise'ment dedans les fimples nœus 
De Ton devoir au comble de Tes vœux 
Se crût Léda jeune, charmante, 8c belle, 

A Ton Epoux elle eut efté fidelle , 

Mais Jupiter en efloit amoureux. 

Il vint en Cigne, & fut un Cigne heureux, 
De leurs baifers tendres , & làvoureux 
Eclore on vid la couvee immortelle. - * 

Prdcifément. 

Par lès jumeaux elle en fatisfit deux. 

Et mit l’Epoux, & l’Amant bien entr’eux. 

N en eft-il pas d’autres qui font comme elle? 
C’eft ce qu’au pied de la lettre on appelle 
Gouller la vie, & pondre fur lès œué. 

Precifément. 



A Ntïope fut aimeedc Jupiter, qui fe transforma en Satire 
pour clic. 
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■ Satjri ce la tut imagine. 


JUPITER 
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JUPITER en Satire. 

L E plus puiflant des Dieux n’avançoit rien 
Par fon mérité, & par Ton entretien 
Prés d’Antiope, & la Nimphe, à vray dire. 
Pleine d’orgueil des mains de ce beau Sire 
Eut refufé le globe terrien. 

Son foudre fit du bruit Dieu fçait combien 
Pour ébranler cette femme de bien, 

Et luy prouver qu’il pofledoit l’Empire. 

! ; Le plus puiflant. 

Malgré l’éclat d’un rang comme le lien 
Il fut traité de Ample citoyen : 

Que faire donc afln de la' réduire ? 

Il s’avifa de venir en Satire, 

Pour eftre heureux ce fut là le moyen. 

Le plus puiflant. 

Y 
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Ï U p it ES. amoureux d’Alcmene femme d'Amphytrion, la trou- 
va fi honnefte femme , que ne pouvant la gagner , ce Dieu 
c contraint de prendre la forme de fon mari pour luy plaire, 
& il en eut Hercule. 

î 




Ampbjtrion fuerit cum te T'irynthia cepit. 


4 
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JUPITER fous la forme 
d’Amphytrion. 

Q U e Ton puiffe eftre un Epoux bien content, 
J’en doute, lors qu’on en veut fçavoir tant. 
Amphytrion aimoit comme Ton ame 
Sa chere Alcmene , & cette bonne Dame 
Tenoit à luy d’un cœur ferme & confiant. 

Mais Jupiter en vint à bout pourtant, 
D’Amphytrion fous la forme s’entend, 

J1 fut aufli Jfatisfait de fa flame. 


• V;; .7 * •; ’ 
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Que l’on puilfe eftre. 

L’amour du Dieu n’eftant pas éclatant 
Le bon ménage alloit en augmentant , 
Sans qu’elle eut part à c Ia fecrette trame, 
La femme fut toujours honnefte femme. 
Et le mari fut cocu tout autant. 


Que l’on puiflè eftre. 


Yij 


\ 7 t METAMORPHOSES 
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J Upiter. amoureux de la Nimphe Egine Ce transforme en 
feu, & l’cnkvc. 
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j4Jôpda lujcrit tgnis. 
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JUPITER transformé- en Feu. 

M A i s t r e de tout Jupiter vient brillant, 
Et comme un feu paroift étincelant, 
Long-tems Egine eft fourde à fa requefte. 

Elle craint plus l’amour que la tempefte. 

Sage en effet fans en faire femblant. 

Quoy que ce Dieu fbit brufque, & violent. 

Il prit un tour refpe&ueux, & lent, 

Et ne fut pas fi toft dans fa conquefle. 

Maiftre de tout. . 

Mais à la fin le devoir nonchalant 
Tombe, ou du moins il eft fort chancelant: 
Quand une fois on s’eft mis dans la tefte 
De vouloir eftre une perfonne honnefte, 

C’eft grand’ pitié que d’avoir un Galant. 

t 

Y iij 


Maiftre de tout. 
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METAM ORFH O S ES 
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J Upiter amoureux de la Nimphe Dcolis Ce transforma en 
Serpent pour elle. 



•variyj Deolida Jbfenr, 
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JUPITER en Serpent. 

C ’E st un coup four qu’avec un Diadème 

Toutplaift, tout charme, & la grandeur fiiprême 
Pare les gens dans le trône établis, 

Il eft pourtant certains Rois acomplis 
Qujon void briller par leur perfonne mefine. 

Jupiter tonne , & par le bruit qu’il fome 
De fa puiflance, & de fa force extrême 
J uf q u’en amour tous fes vœux font remplis. 



Il eft bien fait, ô l'heureux ftratagême! 

Et quand il veut foûpire, a le teint blême. 
Tel qu’un Serpent qui glifle à longs replis 
Il s’infinuë au cœur de Deolis : 

Eftre rampant devant ce que l’on aime. 

. G’eft un coup four, v 


METAMORPHOSES 


176 



A Pollon épris des bcautez de la jeune Nimphc Ifle , l’a- 
bufa fous la forme d'un jeune Berger. 



•Ht pa for Macarcida lujerit J ([en. 

APOLLON 
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APOLLON en Berg er. 


Q Uelle merveille eft la Beauté naiflante ! 

Ifle parut à Phébus raviftante. 

Depuis la chafte & farouche Daphné 
Il n’avoit point efté mieux enchaifné. 

Mais celle-cy devint plus careflante. 

Du Ciel pour elle il fit une defcente. 

Sa Deïté fut trop embaraflante. 

Il en quitta fbn Char illuminé. 

* '• */ * . * . • 

Quelle merveille. 


Elle eftoit douce, elle eftoit innocente. 

Et ne crût pas faire chofe indécente 
D’aimer quelqu’un à luy plaire adonné. 

Il eftoit beau, tendre, paftionné. 

L’ardeur entr’eux fut égale &: prenante. 

Quelle merveille, 

Z 
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S Aturne devint amoureux de Philire, & il fe transforma 
en Cheval pour elle -, il en eut le Centaure Chiron. 
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Vt Saturrmr equo gtminhm Chtrona creavit. 
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S A T U R N E en Cheval. 


U Siècle d’or le vieux Saturne un jour 


Se fit cheval : en matière d’amour 


Par tour pais , à Paris , comme à Rome 
Tout animal efl meilleur qu’un vieil homme, 
A fa Maiftrefle il plût fous cèt atour. 

Entre tous ceux qui brilloient à l’entour 
De cette Nimphe aimable, & faire au tour. 
Ce fut à luy quelle donna la pomme. 


Ce gouft bizarre eft-il pas de retour? 

Un franc cheval eft fouvent à la Cour 
Ce qu’un Galant fort folide l’on nomme. 
Dont il revient une notable fomme. 

De la mifere on va par ce détour. 



I 


Au Siècle d’or. 


Au Siècle d’or. 
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M ELANTE cftoit une jeune Nimphe qui aimoic les Dau- 
fins: Neptune amoureux d’elle fe tranforma en Daufin 
pour luy plaire, & il l'enleva dans une Iflc, 
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Senfit Delphina M.elantho. 
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NEPTUNE en Daufin. 

A Quatorze ans Mêlante eftoit heureufe, 
Rioit , dançoit , & fans eftre peureufe 
Cueïlloit des fleurs , alloit fe promener, 
Neptune eut bien voulu la détourner. 

Et fatisfaire à fa flame amoureufe. 

Pour les Daufins e liant douce & flateule, 
Luy d’un Daufin prit la forme trompeulè, 
Facilement on fe laide mener. 

A quatorze ans. 

Elle trouva fa croupe merveilleulê , 

Et d’y monter ne fut point fcrupuleule: 

Elle eut voulu pourtant s’en retourner. 

Ce qu’elle en fit elloit pour badiner, 

Et badiner eft chofe dangereufe. 


n J 




A quatorze ans. 
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B A c h u s amoureux de la Nimphe Erigone fc changea en 
une Grape de raiiin, parce quelle aimoic les raifins. 


Liber ut Erigonen falfa decepertt uva. 


B A C H U S en Grape de raifin. 

C ’Est peu de chofe, il eft vray, mais enfin 
Rien ne fied mieux que l’orgueil féminin. 
A bon marché Bachus eut la viétoire 
Sur Erigone, & ce Dieu qui fait boire 
Sçeut ralier l’amour avec le vin. 

Il plut en Grape à cét objet divin, 

Jufqu a fon cœur il fut par ce chemin, 

Pour la tenter d’agir contre fa gloire. 

C’eft peu de choie. 

Nouveau fans doute, &c bizarre deftin! 

Que fon honneur échoue à du raifîn, 

Elle eftant fiére, & s’en faifant accroire. 

Icy la Fable a quelque air de l’Hiftoire, 

Un Empereur s étrangla d’un pépin. 


C’eft peu de chofe. 





184 METAMORPHOSES 



N Eptune amoureux de la Déclic Cércs fut bien avec elle 
s'eftant transformé en Cheval. 




Sentit equum. 


-friigum mitïjftma Mater 
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NEPTUNE 
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NEPTUNE en Cheval. 

Q U an d on defcend jufques là, quelle chute » 
O que Cére's devint terreftre, & brute 1 
Pour un Cheval elle eut le fens troublé. 

Et fongea plus à l’avoine qu’au blé. 

Sa turpitude a ion orgueil s’impute. 

Par ou, bons Dieux, efl: pris de haute lute 
Un cœur fi fier qui fe rend fans difpute ? 
Malaifément va-t-on dun pas réglé. ^ , 

J V 

Quand on defcend. 

Lors qu a ce point 1 amour nous perfecufe. 

Cette grandeur où tout le monde butte 
Semble un fardeau dont on efl accablé. 

Du fêul plaifir on veut eftre comblé. 

Et quelquefois on fait la culebutte. 


A a 


Quand on defoend 
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Nemosyke fut aimcc de Jupiter qui en eut les neuf 
Mufcs, luy ayant apparu fous la forme d’un Paftcur. 






C JxCnemoJjnen Pafior. 
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JUPITER en Palteur. 

S U R le Parnafle elle feule parlant 
Comme un Pafteur Jupiter en allant 
Yid Mnemofyne, & luy fit fes excufes, 

\ Elle parut eftre des plus confufes 
Sous un habit de fleurs fimple, & galant. 

Beaucoup de bien n’eftoit pas fon talent. 

Mais elle avoit un efprit excellent, 

Et pofledoit les fciences infufes. - v . 

• .. . . . ... > f M 

Sur le Parnafle. ■ - 

Il eut pour elle un amour violent, 

Elle fut chafte, & luy fut infolent. 

Car il en vint à bout par mille rufês. 

Et d’elle il eut les neuf fçavantes Mules, 

Qui ne font pas dans un air opulent. 

Sur le Parnafle. 

A a ij 



I P H I M E D i E eftoit femme du Géant Alocus : Neptune 
amoureux d'elle en eut les Aloïdes, sellant mis fous la forme 
du Fleuve JEnipe, 
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NEPTUNE fous la forme 
du Fleuve Enipe. 

S A ns le fçavoir on tombe d’ordinaire 
En des périls que l’on n’évite guère. 

Bien que d’un Dieu Neptune eut les attraits , 
Du Fleuve Enipe il emprunta les traits 
A là Mailtrefle ayant deflein de plaire. 

Elle en aimoit les bords, & l’onde claire, 
DelTus ces bords le hafard fit l’affaire, 
D’autres on dit qu’elle y vint tout exprès. 

Sans le fçavoir. 

Quoy qu’il en foit , elle fut toujours chere 
A fon Mari qui palfa pour le pere 
De deux Enfàns , & le fut à peu prés , 

Il en paya la façon , & les frais 

Comme l’on void beaucoup de monde faire. 

Sans le fçavoir. 

j» • • • 
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N Eptune Ce transforma en Mouton, pour tafeher d’adou- 
cir la Nimphe Bifaltis un peu trop ficre. 


iArics CBifaltida fdüic. 





NEPTUNE en Mouton. 


C Omme un Mouton Neptune clans la plaine 
Alioit bellant apres une inhumaine, 

Sous cette forme il fit tout ce qu’il pût, 

Afin de plaire, & fit fi bien qu’il plut 
A Bifaltis Nimphe orgueïlleufe , & vaine. 


En quelque lieu quelle aille, elle le mène, 
Toujours pour luy fa main d’herbe eftoit pleine, 
Doux , & flateur il parvint à fon but. 7 


( c. ... 



Comme un Mouton. 


De là ce Dieu vint en figure humaine. 

Il acheva de la vaincre fans peine, 

La belle, helas! fit tout ce qu’il voulut. 
Ne conferva rien de tout ce qu’elle eut, 
Et Te laifla par luy tondre la laine. 

’ Comme un Mouton. 



N Eptüne amoureux d'une des Filles «TEoIc fc metamor- 
fa en Veau pour l’attraper. 



Te aueaue mutAtum torvo , Neptune r 'fuvenco. 

NEPTUNE 
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NEPTUNE en Veau. 

D ’Un jeune Veau qu’on mene au marché vendre 
Neptune prit la forme douce 6c tendre: 

Une Beauté, non pas fans en rougir, 

A le voir paiftre, & l’entendre mugir. 

Vint à l’aimer, &C ne pût s’en defendre. 

D’âge ce femble à ne rien entreprendre 
On le voyoit auprès d’elle s’étendre 
Avec un air, 6c des façons d’agir. 

D’un jeune Veau. < : 

Elle emportée, & laflfe de l’attendre, 

A fon cou blanc ne cefle de fe pendre , 

Déjà fon dos commence à s’élargir, 

Au port d’Europe elle voudroit furgir. 

N’en voit-on pas d’autres quelle fe prendre. 

D’un jeune Veau? 

B b 





L A Reine Niobe eut fept fils, & fept fille?; & fe glorifiant 
de fa pofterité, tous fes Enfans furent tuez par Apollon, & 
par Dune, fie elle changée en Rocher. 
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N I O B E en Rocher. 

A Vec les Dieux il ne faut pas tirer 

Au court ballon, de peur de s’égarer, 

Ainfi que fit cette Reine orgueïlleule : 

Elle eut d’Enfans une fiiite nombreule 
Dont la beauté le fàifoit admirer. 

Que de malheurs on luy vid s’attirer , 
Ledilputant, fans rien confiderer. 

Et pour la gloire, 6c pour la vie heureulè. 

Avec les Dieux. 

Elle vid donc fes Enfans expirer. 

Et la douleur à tel point la ferrer, 

Qifelle en devint une Roche femeulè. 

A dire vray, c’eft chofe dangereufe. 

Et mefme aux Rois, d’ofer fe mefurer. 

Avec les Dieux. 
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A Mphion mari de Niobe, & grand Muficien, baltic les 
murs de Thebes au fon de fa voix, & de fon lut, & fans 
l’aide des Maifons, ni des Archicc&cs. 


METAMORPHOSES 
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Mania Phœbc* Jtmtta canore lyr a. 
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A M P H I O N. 

L E beau fecret pour élever le corps 

D’un grand logis ! Tels ouvriers font morts, 
Il n'en eft plus , à leur douce harmonie 
Les gros moëlons venoient de compagnie, 

Et s’arrangeoient comme par des relforts. 

A peu de frais, & fans aucuns efforts 
Pareilles gens édifioient alors 
La feule voix au lut eftant unie. 

Le beau fecret i ‘ 

Ah! pour baftir, fi les charmans acords. 

Si les bons vers tenoient lieu de trefors. 

Que de palais de fplendeur infinie ! 

Nos Amphions font en chambre garnie, 

S’ils n’y font pas, c’eft qu’ils couchent dehors. 


Le beau focret ! 
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L Atone fuyant la colère de Janon arive en Lycie : quel- 
ques Paylans qui nettoyoicnc un étang ne voulurent pas per- 
mettre quelle en approchait pour fc rafrajfchir, & cette Decflc 
indignée les changea en Grenouilles. 
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iVo/z impune Deam mettra Jprcvere Coloni. 
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PAYSANS en Grenouilles. 

L H s plus petits obftacles d’ordinaire 

Ne laiflent pas pourtant de nous déplaire. 
Prés d’un Etang lafle, & prefque aux abois 
Latone vint, & quelques Vilageois 
Troublèrent l’eau, ne luy pouvant pis faire. 

Mais chacun d’eux par un coup exemplaire 
Devint Grenouille, & ce fut leur falaire, 

Ces malheureux avoient eu des emplois. 

Les plus petits. 

C’eft bien fouvent pour le fimple vulgaire 
Que vous voyez qu’il tonne, & qu’il éclaire, 
Le Ciel en veut au peuple, comme aux Rois, 
Et s’il punit les plus grands quelquefois, 
N’exemte pas des traits de fa colere. 

Les plus petits. 





L E Satire Marfias pour avoir ofé défier Apollon à qui jouc- 
roit le mieux delà flufte, fut écorché. Les Nymphes le pleu- 
rèrent tant , que de leurs larmes U fc fit un Fleuve de fon nom. 


Marjta nomtn babet , 
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M A R S I A S écorché. 

D ’Estre écorché tout vif, ah quel martire! 

Infortuné celuy qui fe l’attire: 

Ne faut -il pas eftre un fou bien complet 
Pour défier avec fbn flageolet 
Apollon mefme, & n’eftre qu’un Satire? 

Plus d’vne fois il voulut s’en dédire. 

Il n’eft pas beau, quoy qu’on en puifle dire, 
D’eftre vaincu, non, mais il eft fort laid. 

D’eftre écorché. 

Luy pouvoit-il ariver rien de pire ? 

Un Ecolier qui commence d’écrire, 

Et dont l’orgueil veut prefter le colet 
A ceux qui font triez fur le volet 
Meriteroit par ceux qui fçavent lire. 

D’eftre écorché. 
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T Antale voulut faire mander fon fils Pelops aux Dieux, 
& pour fa punition il fut précipité aux Enfers où il meure 
de. faim & de foif, quoy qu'il ait toujours de quoy manger, & 
de quoy boire. 




* 62 * 


Captavit refugam. 


• c Tantalui undam 





S Ans qu’il y touche un feftin abhorre 
Eft par Tantale en pompe préparé 
Pour tous les Dieux , ce malheureux les tente 
En leur fervant fur fa table éclatante 
Son fils Pélops qu’il avoit maflfacré. 

De ce repas on luy fçeut mauvais gré. 

Il eft puni de fon crime avéré. 

Et dans l’Enfer des mets on luy prefente. 

Sans qu’il y touche. 

Un homme impie, un cœur dénature 
Parfes remords eft toujours déchiré. 

Bien qu’il étale une joye apparente, 

Et c’eft en vain qu’il nous flate , & nous vante 
Mille plaifirs dont il eft entouré. 

Sans qu’il y touche. 

Ce ij 
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T Antale ayant tué Ton fils Pélops pour 

de viande aux Dieux qu’il traittoit , ils ramaflerent 
membres afin de luy rendre la vie , & les ayant tous retrouvez 
à la referve d’une épaule, ils luy en firent une d’y voire. 
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T Ou t fe retrouve au débris odieux 
Que fait d’un fils an pere furieux , 

Les Dieux en font une recherche promte. 

Et la machine aufli-toft fe remonte ; 

Jufques où va la puiflance des Dieux ! 

On ne voit rien de plus induflrieux , 

Bras , jambes , telle, oreilles , mains , nez , yeux, 
Hormis 1 épaulé, à ce que l’on raconte. 

tJ 

Tout fe retrouve. 

Une d*y voire efl conflruite des mieux, 

Pélops retourne à la clarté des Cieux, 

Tantale expire, & d'horreur, &c de honte. 

Gens de là haut font des gens de bon conte, 
Quoy que ce foit ne fe perd avec eux. 

Tout Te retrouve. 

Ce iij 
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T Eree amoureux de fa belle -feeur Philomelc 

luy coupc la langue. Progné fa fœur & femme de Tcrce 
Iuy donne fon propre fais à manger pour fe venger , & ils font 
tous changez en Oyfeaux. 


«•sa*» 


- — 1 cap ut Philomela cruentum 

Mittit in ora patris. 


PHILOMELE en Roflîgnol. 


Q U hl defefpoir eut cette créature, 

Quand Ton beau-frere ardent de flame impure, 
La vint forcer, la langue luy coupa ! 

Il eut un fils pour qui ce cher Papa 
Sentit l’amour que donne la nature. 

Bien à loifir elle prit la mefure 
De fa vengeance avecque fon injure, 

Le malheureux de fon Enfant foupa. 

Quel defefpoir ï 

Les Dieux touchez du tourment quelle endure 
En Roflîgnol changèrent fa figure, 

Sori petit bec à chanter s ’ocupa, 

Et Philomele en belle voix pipa, 

Ayant toujours au cœur fon aventure. 


Quel defefpoir! 
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M I ho s, Eaque, & Radamante avoicnt tellement aimé la 
Jufticc, & l’avoient fi bien rendue à leurs Peuples , qu’a- 
prés leur mort on feignit qu’ils avoicnt cité établis Juges des 
Enfers. 




Cum videant fejfos RJjadamanthon & Æaeon annis 
Et Mwoa. 
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M I N O S , E A CLU E , 

ET RADAMANTE. 

D Ans les Enfers tous trois font employez. 
Gens fort exa&s , & là mefme envoyez 
En qualité de fages Politiques, 

De Juges droits, durs, fecs, mélancoliques. 

Et que jamais l’interelt n’a ployez. 

A leur afpeft les Méchans effrayez 
De leurs forfaits font rudement payez. 

Et rien n’échape à ces pâlies Critiques. 

Dans les Enfers, 

Tous trois avoient leurs Eftats nettoyez. 

Et de chez eux les vices foudroyez , 

La Fable en fait des modelles antiques. 

Où feront donc les Magiftrats iniques , 

Puifque les bons font comme vous voyez. 

Dans les Enfers? 
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C inquante fils du Roy Egyptus cpoufent autant de fil- 
les du Roy Danaiis ; celuy-cy que l'Oracle avoit menacé 
d'eftre mis à mort par un de Tes gendres , perfuade à fes filles de 
fc défaire de leurs Maris la première nuit de leurs noces : toutes 
obéirent à la referve d'Hypcrmncftre qui épargna le lien , & ce 
fut luy qui tua Danaiis, & vérifia l'Oracle. Les Poëtes ont feint 
que ces femmes là citoicnt aux Enfers à ne faire autre chofe qu’à 
tafeher vainement de remplir des tonneaux percez pour leur pu- 
nition. 





jijfidue repetunt quM perdunt Belides undas. 
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LES BANAÏDES. 

t ► 

T A nt de Maris laids, fafcheux, & grondans 
Ne 1 aident pas *de vivre beaucoup dans, 
Ceux-cy bien faits, de mœurs douces, & bonnes 
Sont égorgez par ces fic'res Lionnes, 

Comme ils eftoient à leurs noces ardens. 

En une nuit de pareils accidens 
Coupent chemin à bien des&pfcendans: 

Les attaquer en leurs propres perfonnes. 

Tant de Maris !- 

Aufli les Dieux qui juftes , & prudens 
Firent l’Enfer , eux - mefmes là dedans 
Ont condamné ces terribles Friponnes 
A ne pouvoir jamais remplir leurs tonnes, 

Pour les avoir ainfi mis fur les dents. 

Tant de Maris! 

Dd ij 
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Dilccfaqtie dit* car ntt Deus Orjthia. 
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T Ou t eft perdu, s’en eft fait, & j’expire 
(Difoit Boree en qui l’amour infpire 
Pour Orythie un feu grand , & difcret) 

Il fbupira quelque tems en fecret, 

Quoy qu’en fecret rarement il foûpire. 

Mais il l’enleve, & finit fon martire, 

De fon cofté ne pouvant s’en de'dire 
La belle aufii s’écrie , ah s’en eft fait! - f 

Tout eft perdu. 

Il Ta mena jufques dans fon empire, 

Où le voyant d’un tel éclat reluire 
Sa vanité fit celfer fon regret, 

Et fe rendit à ce frivole attrait. 

Lors que le vent nous emporte, à vray dire. 

Tout eft perdu. 

,Dd iij 



P Hinee Roy de Phénicie, pour avoir offenfé les Dieux, 
perdit la veûc , & fut puni d'une perpétuelle faim, parce 
que les Harpies luy oftoient >lcs morceaux devant qu’il pût les 
mettre dans la bouche. 









Virgineas volucres mifiri finis ore fugarant. 
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Ut our d’un Prince autrefois des meilleurs 


De ces Oilèaux avides , & voleurs 
Venoit la troupe à tes mets acharnée, 
Jamais le trille , & l’aveugle Phînee 
N’eut fur les bras de tels perfecuteurs. 

Ils écartoient tous lès bons ferviteurs, 
Rien n echapoit à ces de'vorateurs, 

Vaine contr’eux fut la garde ordonnée. 


De fon repos ces noirs perfecuteurs 
Furent autant de lafches corrupteurs 
Qui galloient tout d’une infe&e halenee, 
Toute fa gloire en fut empoifonnec. 

Ne voilà pas l’image des flateurs. 



Autour d’un Prince. 




Autour d’un Prince? 
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luy, & grande Magicienne. 


• u-v.* a; 7 • 

ey t.-» ? -V ; " 

1 5' - 

•v 





EN RONDEAUX. 

LA TOISON D'OR. 

P A rmi la gloire, & dans l’a&ivité, 

De fon devoir Jafon s’eft acquité, 

La Toifon d’Or fit toute Ton étude, 

Ce fut aufli par un fi beau prélude 
Qifil alla droit à l’Immortalité. 

Un prix fi grand, fi noble, & tant vanté 
Ne luy fut pas foiblement difputé. 

Que de combats! tout eft pénible, & rude. 

Parmi la gloire. 

Médee eftoit une jeune Beauté 
Qui le fervit avec fidelité, 

Il n’ell danger que par elle il n’élude. 
Avec la Belle il eut quelque habitude. 

Un peu d’amour n’a jamais rien gafté. ' 

Parmi la gloire. 
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Q Uand Hercule rira Cerbère des Enfers , l’herbe que fon 
ccume toucha fut changée en Aconit, & ce fut de ce poi- 
lon - là que Médcc fc lcrvit pour fc venger de Jalon en la per- 
i'onne de Théfee fon intime Ami, mais il ne luy rciiflit pas. 
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AgrcBcs Aconit* vocant. 
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L'ECUME DE CERBERE 


O u r fe venger du perfide Jafon , 


Et reparer l’honneur de fa raaifon, 
Médee y fit tout ce qui s’y peut faire , 

Sur un Ami qu’il aimoit comme un frere 
Ayant voulu meûne en tirer raifon. 

Et quoy qu’elle eut des venins à fbifon. 
Elle eflaya de l’herbe & du gazon 
Qif avoit touché l’écume de Çerbere. 


Un tel moyen n’eftant pas de faifbn 
Fit avorter toute la trahifon. 

En ce tems-cy la malice ordinaire 
Eft plus adroite., & meilleure forciére. 
De toute chofe elle fait du poifon. 


en Aconit. 



Pour fe venger. 
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Pour fe venger. 
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L Es Parques préfidcnc à noftre vie, & Ia'filent: l‘unc tire le 
fil, l’autre tourne le fufeau, & l’autre coupe. Elles s’apellcnt 
an, Lachcfis, & Atropos. 
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LES TROIS PARQJUES. 


B Ien triftement les Parques vont toujours 
Le melme train, fans prendre de détours, 
Sur nos deftins leur conduite fècrete 
Jufques au bout nous mène d’une traite. 

Et dans leurs mains eft le fil de nos jours. 

Comme il leur plaifl tantoft longs, tantoft courts. 
Ces trois Objets aufteres, durs, & lourds 
A nos dépens filent leur Quenrouïllette. 

Bien triftement. 

L’une au Fufeau fait faire tous fcs tours. 

L’autre dévidé, & n’a pas les doigts lourds, 

Mais la dernière eft une maladroite , 

Qui coupe avant que la trame foit faite, 

Malgré les jeux, les ris, & les amours. 


E c iij 


Bien triftement. 



E S o N eftoir fort vieux, & pere de Jafon: à fa prière McdcC 
le rajeunit par la force de fon Art. 






enirn non carmina pojfunr? 
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E S O N rajeuni. 

P Our rajeunir un vieux fexagénaire 
En bonné foy Médee eut fort à faire: 

Son Fils Jafon le vid déchiqueté, 

Haché menu comme chair à pafté. 

Et mis bouillir dedans une chaudière. 

Tout beau, dit -il, madame la Sorcière, 
Vous hazardez la fanté de mon Pere, 

Eft-il befoin qu’il fbit ainfi traité. 

Pour rajeunir? 

Le voilà donc dans fa fleur printanière, 

Beau, de bon air, d’agreable manière, 

Et revenu de fon antiquité: 

Par bien du monde il feroit imité, 

Mais cette épreuve efl un peu finguliére. 

; Pour rajeunir. 
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L Es Filles de Pélias tuèrent leur Père par le mpyen de Médee, 
en pcnfanc le rajeunir. 
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Qujd refer am P du nAtas fie ta te nocentes? 


FILLES 
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FILLES DE PELIAS. 

L ’Entestement cette efpece de rage 
A des Enfons inlpire un bel ouvrage. 

Un pere vieux leur fait compaflion. 

On le maflàcre à bonne intention. 

Pour fon profit plus que pour fon dommage. 

Au court-bouillon fut mis le perfonnage 
Que l’on vouloit remettre en fon bel âge, 
Jufques où va la folle opinion. 

♦ •* 

L’enteftement I 

Tout ce qu’on fit par ce beau tripotage. 

On l’empefcha de vieillir davantage, 

Et ce fut là toute l’invention. 

Voilà des fruits de la prévention, 

En toute chofo on l’évite eftant fàge. 

L’enteftement. 

Ff 
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L Es Nimphes qui avoient nouri Bachus cftant fort vieilles, 
le prièrent de les rajeunir , ce qu’il fit par le fecours de Médec. 
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Pojfe fuis reddt , capte hoc a munere Bacchw. 
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NOURICES DE BACHUS 

rajeunies. 

D E tout leur cœur ces vieilles de bon fens 
Prioient Bachus en des termes preflans 
De leur donner pour prix de leurs fervices 
Les yeux brillans, le teint frais des Novices, 
Et les remettre en leurs jours florifTans. 

Par là ce Dieu des plus reconnoiflans 
Ayant payé leur lait, & leur encens, 

Sur nouveaux frais elles furent Nourices. 

De tout leur cœur. 

Que l’on en vôid par des remords puifTans 
Plaindre l’abus de leurs charmes abfens, 

Et renoncer quoy que tard aux délices, 

Pour embraflfer la haire, & les cilices 
Qui voudroient bien revenir à quinze ans. 

De tout leur cœur. 
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L A Chimère eftoit une Befte fi monftrueufc qu’elle fcmbloit 
avoir elle plûtoft formée par la fantaifie, que produite par 
la Nature. Bcllcrophon monta fur Pégaze pour la combattre, il 
en triompha ; & c’eft pour cette raifon que ce Cheval qui avoir 
des ailes fut mis entre les Signes. 
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Pettus , (t) ora Le* , eau dam Serpentis habebat. 




me- 









i i mk 


EN RONDEAUX. 


îij 

LA CHIMERE. 

A U temps qui court il ne s’en void plus guéres 
De ces Héros, de ces gens peu vulgaires, 

Tels que celuy par qui fut mife à bas 
La Belle énorme, & qui fit cent dégâts, 

Source de tant d’eflres imaginaires. 

Monflre fameux chez les Vifiônnaires, 
Bellerophon auroit quelques affaires, 

Et trouveroit matière à des combats. 

Au temps qui court. 

Mais on n’a plus les Armes necefTaires, 

Et pour voler fur les deux Hémifphéres 
Chevaux aîlez ne fie rencontrent pas 
A point nommé comme chevaux de pas, 

En récompenfe il eft bien des Chimères. 

Au temps qui court. 

F f iij 
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H i L L i u s aimoit tendrement le Fils de la Nimphe Hyrie, 
il aprivoifoit des animaux pour luy , & luy faifoit mille pré- 
fens, mais il n’en cftoit pas mieux auprès de luyi de forte qu’il 
luy refufa en colcre un Taureau blanc qu’il luy demandoit : «le— 
quoy ce jeune garçon indigné, tu founaitteras, dit -il, de me 
l’avoir donné, 6e à mcfmc tems il fe précipita, 6e fut changé 
en Cigne: fa Mcrc le pleura tant, que de fes larmes elle fit un 
Lac de fon nom. 


Jade La chs Hjrics videt , & Cjreneïa tempe. 
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LE FILS DE LA NIMPHE 

H Y R I E en Cigne. 

C E de'daigneux en avoit mal ufé. 

Un Ami tendre ayant aprivoifé 
Des animaux qu’il avoit pris au piège 
L’en régala, fans que du privilège 
D’un feul regard il fut fàvorifé. 

Tout à la fois le don fut méprifé. 

Et le Donneur qui s'eftoit épuifé. 

Aimant beaucoup , trop peut-eftre, que fçay-je. 

Ce dédaigneux. 

Comme le cœur de l’homme eft difpofé ! 

Qui l’auroit crû ? luy s’eftant ravifé 
Voit un Taureau plus blanc que de la nége, 
Donnez-le moy, dit-il, aufli feray-je. 

Il refufoit , le voilà refofé. 

Ce dédaigneux. 
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Erambe eftoit au gré de quantité de Nimphes qui le 
changeront en Oyfcau, pour le fauver du Déluge. 





— eventu veteris nova loca Cerambi. 

CERAMBE 
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CERAMB E en Oifeau. 

U N innocent qui s’eftoit fait aimer 
A quantité de Nimphes de la Mer 
Tout au plus haut d’un Mont languit, & pleure 
N’attendant pas de fortune meilleure 
Que de fe voir au Déluge abifmer. 

Quand il fe fènt en Oifêau transformer 
Par ces Beautez qu’il avoit fçeu charmer, 

Et leur fecours empefche qu’il ne meure. 

Un innocent. 

Cerambe alors heureux fè pût nommer. 

Un mefme foin n’a garde d’animer 
En pareil cas les Nimphes d’à cette heure. 
Tant de vertu n’y fait pas fa demeure, 

Et leur adreffe eft de fçavoir plumer. 

Un innocent. 
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Ombe fut mcrc de quantité d’enfans qui la voulurent 
tuer, & pour s’en échapcr elle fut changée en Oifeau 
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COMBE en Oifeau. 


Q U i n’en a point s’en voudrait voir combler, 
C’eft des Enfans dequoy j’entens parler -, 
Combe en eut tant qu’elle n’en fçeut que faire. 
Et cette trille &: trop féconde Mere 
De ce fardeau fe fentit acabler. 

Tous à la fois la venoient quereller, 

Tous à la fois la vouloient étrangler. 

Des Ennemis violence ordinaire. 

Qui n’en a point? 

\ 

Au dos luy vint des ailes pour voler. 

Elle évita par les routes de l’air * 

De fes Enfàns la rage lànguinaire. 

A peu de gens tel meuble efl neceflaire. 

Et cét exemple ell bon pour confoler. 

Qui n’en a point. 

G g V 




A c h u s mctamorphofc en 
avoit dérobé. 
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UN VEAU changé en Cerf. 

C ’Est comme un pere excufe avec chaleur, 
Et fait pafler pour un (impie malheur 
Ce qu’à (on fang on impute de crime. 

Bachus avoir un fils illégitime 

Qui des Larrons de Ton tems fut la fleur. 

Ce Dieu dans lame en eut de la douleur. 

Et toutefois devint fon Receleur, 

De quelque terme en cela qu’il s’exprime. 

C’efl: comme un pere. 

D’un Veau, larcin de petite valeur, 

Il forme un Cerf en ayant la couleur. 

Il cache ainfi le fait qu’il mefeftime, 

Et ce n’eft pas comme un Dieu qu’il s’anime 
A protéger le Vol, & le Voleur. 

C’eft comme un pere. 

G. g iij 
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e E en Ton voyage vid ce Dragon qui avoit efté 


, change en Rocher. 


F attaque de faxo longi fimnlacra Dr aconit. 





UN DRAGON en Rocher. 


C ’Est un Rocher fur la Mer dominant. 
D’un rude abord, d’un afped fur prenant 
Fait en Dragon dur, & que rien n’entame. 

Sa gueule s’ouvre, il en fort de la flame. 

Qui l’aperçoit s’enfuit incontinent. 

Médee un jour par là fè promenant. 

Que vois -je, ô Dieux! dit -elle en s’étonnant? 
Alors quelqu’un luy répondit, Madame. 

C’eft un Rocher. 

C’eftoit jadis une Prûde donnant 
De la terreur fans cefle à tout venant, 

Un vrai Dragon fous l’habit d’une femme. 

Et pour marquer cette dureté d’ame. 

Elle n’eft plus un Dragon maintenant. 


C’eft un Rocher. 
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A Pre's qu’Hcrcule eut facagé l’Ifle de Cô, Junon qui en 
avoir les Femmes fous (a protedtion, les metamorphofa en 
Vaches afin de les fouftraircàla violence des gens de guerre, 
qui les tuèrent pour les manger. 




Coa cornua matres 

Gejferunt , tune cum difeederet ffcrculû ^ ^ ^ 



FEMMES DE L’ISLE DE CÔ 

en Vaches. 

C Es femmes -là de Junon protégées , 

Et qui voyoient leurs maifons facagees, 
Du point d’honneur faifant beaucoup de cas, 
Pour éviter l’infulte des foldats 
Par la DeefTe en Vaches font changées. 

Qtf arrive - 1 - il ? elles font égorgées , 

On fe nourit de leurs chairs partagées, 

Et comme un mets on fert à leur repas. 

Ces femmes -là. 

Pour des Beautez qui font bien affligées. 

Et bien avant dans la vertu plongées 
C’eft un dur choix ou d’eftre entre deux draps 
Avec quelqu’un , ou d’eftre entre deux plats , 
Crainte de pis elles furent mangées. 

H h 


Ces femmes -là. 



T Elchines certains peuples de l’Ifle de Rhodes, adon- 
nez à la Magic, & <jui furent changez en Rochers. 
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Cÿ* J*lyfos Telchirutf. 
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TELCHINES en Rochers. 

I L s font Rochers. ces peuples malfaifans 
Qui troubloient l’air au Soleil s’opofans. 

Et l’envoyans reluire aux Antipodes: 

Mefme ils avoient de certaines métodes 
D’enforceler avecque leurs preTens. 

Rhodes fut plein de ces noirs Artifans 
De maléfice, & de leurs partifans, 

Apres avoir efté fort incommodes. 

• „ 4 1 ,4 . 

Ils font Rochers. 

Des gens fi fins, acords, & féduifans 
Ont bien change par la fuite des ans 
Qui dans le monde amène d’autres modes, 
Aflociez au Colofle de Rhodes , 

Comme luy durs, immobiles, pefans. 


Ils font Rochers. .... 

H h ij 
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M E h e v h R o N fut amoureux de fa Mere, & les Dieux le 
changèrent en Belle brute pour le punir de fon abomi- 
nation. 
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MENEPHRON en Belle brute. 

L E miferable, & le trifte deftin! 

Jufqu’à fa Mere un fils au fexe enclin. 
Toujours colé fur fon fein qu’il adore. 

Tout fon defir foroit d’y pendre encore, 
Toute fa peur feroit d’eftre Orfelin. 

A (à tendrefle il mefla du venin. 

Et l’aima tant qu’il l’aima trop enfin, 

Sa paflion le ronge, & le dévore. 

Le miferable. 


Il s’abrutit, & le couroux divin 
Le laiffe vivre , & le permet afin 
De mieux venger les droits qu’il deshonore, 
A quatre pieds en terre lire pécore 
Dans fon ordure il va jufqu’à la fin. 



Le miferable. 


Hh iij 
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FILLE D’EUMELE en Oifeau. 

T oujours en l’air d’une petite Fille 
De l’avenir certain préfage brille. 
Eumele eftoit pere d’une Beauté 
Où l’on voyoit une legereté 
Qui menaçoit l’honneur de fà famille. 

O qu’il en eft! helas, tout en fourmille 
De ce Gibier fi célébré où pétillé 
Je ne fçay quoy dç brufque fi t d’emporté 

Toujours en l’air. 

Telle ne croid donner qu’une vetille, 

Et s’abandonne au premier qui babille, 

Ce n’eft pas tout que la vivacité. 

Il faut avoir quelque folidité , 

Et n’ellre pas comme la volatille. 

Toujours en l’air. 








S Cyron voleur infigne que Thefee tua, & dont les os fu- 
rent changez en Rochers , & en Ecueils. 
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S C Y R O N en Rocher. 

L E grand chemin d’une honte eternelle , 

Et du Gibet qui n’eft guère fans elle 
C’eft le larcin où l’on va s’apliquant. 

Contre Scyron ce notable brigand 
Thefee acquit une gloire immortelle. 

Luy dont le nom fur les autres excelle 
Trouvant le monde à fa vertu rebelle 
Domta le monde, & purgea quant & quant. 

Le grand chemin. 

Un noble cœur taille fur ce modelle 
Cherche à mener une vie aufli belle, 

Quoy qu’il Toit brave, il n’eft point arrogant, 
Dans le commerce eft Toupie comme un gand , 
Et de l’honneur voilà ce qui s’appelle. 

Le grand chemin. 

Ii 
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R N e' fut une Nimphe avare qui vendit fon païs : elle fut 
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Mutata efi in #vem qtu nunc quoque diligit aurum. 
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A R N E 1 en Choüettc. 


Q U e l’Avarice efl: pleine de dégoufts ! 

Elle rendit compagne des Hiboux 
La pauvre Arné transformée en Chouette, 

Qui prend l’argent jufques dans la pochette, 
Et puis s’en va le cacher dans des troux. 

Elle vendit Ton pais, & trop doux 
Fut fur ce point le celefte couroux. 

Elle n’eut rien dans fa telle mal laite. 

Que l’Avarice. 

Quoy renfermer fous mille gros verroux 
Des biens à nous qui ne fqnt point pour nous, 
Et dont la garde eft toujours inquie'te. 

Sans en ofer faire la moindre emplette ! 

C’ell le péché le plus fale de tous. 


Que l’Avarice. 
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M Era fut une 
metamorphofi 
par Jupiter. 




. > 


- .Mm* novo latratH terruit Agros. 








M E R A en Chienne. 


E N cét eftat une Fille réduite 

Par fa fbiblefle, ou manque de conduite 
Eit fort à plaindre. Apres beaucoup de foins 
Ce Jupiter preflé de lès befoins 
Fit un outrage à fa pudeur féduite. 

Sa paflion ne fut point éconduite, 

Mera ne pût éviter fa pourfuite, 

Mais par malheur fa faute eut des témoins. 

En cét eftat. 

Diane ayant fa figure détruite, 

Mera fut Chienne, ôc fans prendre la fuïte 
A tous fes pas s’attacha neanmoins, 

Et n’eftant plus de fa troupe, du moins 
Fut de fa Meute, 6c toujours à fa fuite. 
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L ’Aurore cpoufa Tithon pour fa beauté, & Jupiter le 
rendit immortel à fa prière , mais elle oublia par malheur 
de demander qu’il ne vieillît point , & il parvint à une telle 
décrépitude, qu’il fut changé en Cigale qui ne meurt point, & 
qui ne fait que quitter fa vieille peau. L'Aurore s’en confola 
avec Céphalc. 
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propter amara Jeneff* 

PenderA dejbicitur. 



T I T H O N en Cigale. 


I L eftoit bon tant qu’il fut jeune, 8c frais, 
L’Aurore obtint éprife de Tes traits 
Qu’il fut exempt de la Parque fatale. 

Mais elle obmit la claufe principale 
D’empefcher l’âge, ÔC Tes fafcheux progrès. 

Il devint vieux,' il perdit fes attraits 
Ce beau Tithon : or de prétendre après 
Quelle tint ferme en la fby conjugale. 

Il eftoit bon. 

Elle feignant de vacquer aux aprefts 
Du jeur naiflant fe Ievoit tout exprès 
Pour s’en aller dans les bras de Céphale, 

Et laifloit là fon Mari froid 8c pâle. 

Qui fe croyoit couché toujours auprès. 

Il eftoit bon. ' 
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U p i T E R acordc à la pricrc d’Eaque Roy d’Egine que les 

t' : • • _ j 1 _ t. .ri. J ■ rr 



Fourmis qu’il avoit vcucs dans le creux d'un Chcfnc devinrent 
autant d’hommes pour repeupler fon pais < ” 

& c’cft de là que font venus les Myrmidons. 
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Mj/r/ni ionafque 'uoco , ncc origine nomina fraudo. 



LES 







A 


-EN RONDEAUX, 


LES MYRMIDONS. 


U petit peuple , & des Grands le trépas 


Avoit d’Eaque affligé les Eftats, 

La pefte ayant tout mis à la renverfè, 

En quelque lieu qu’un pareil fléau s’exerce 
Les plus puiflans ne s’en exemtent pas. 

Au creux d’un chefne Eaque obferve un tas 
Noir de Fourmis, admire leur tracas, 

Avec plaifir void fleurir le commerce. 


Les Dieux voulans réparer ces dégars, 
De ces Fourmis font autant de foldats 
Que leur bonté dans (es Places difperfe. 
Et l’abondance avec eux elle y verfe. 
Un fage Roy doit toujours faire cas. 



Du petit peuple, 


Du petit peuple. 
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C Ephale par le eonfeii de l'Aurore voulut éprouver 
fidelité de fa Femme Procris fous une autre forme que 
fienne; elle fc rendit à fes prières & à fa galanterie, le prenant 
pour un autre que pour fon Mari, 


, f aciès, Atafque jubebant 

Crcdcre adultcrium , probibebant. credere moru 
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• CEPHALE ET PROCRIS. 

A V e c fa femme uni d’un doux lien 

Ccphaleefloit heureux Dieufçait combien. 
Mais fbupçonneux il voulut entreprendre 
De l’éprouver, & pour mieux la furprendre 
11 fe fervit d’un dangereux moyen. 

Changeant de voix, de forme, & de maintien, 
11 prit un air tout different du Tien, 

Etfejetta dans un commerce tendre. 

Avec fa femme. 

Il foûpira, prefïà, n épargna rien. 

Elle prêta l'oreille à l’entretien, 

Et le Mari fur le point de fe pendre 
Se découvrit comme elle alloit fe rendre. 

Pour fbn honneur il fut un peu trop bien. 

Avec fà femme. 

K k ij 
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P Rocris Si Céphale eftant tous deux fort bien enfemblc^ 
elle en devint jaloufe à fon tour, & comme elle alloit pour 
l épier dans un bois, il la tua fans y penfer. 
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"TNE bon matin Céphalefe réveille, 

I 3 Non plus que luy fa Femme ne fommeille, 
Us ont au cœur un different fbuci, 

II eft ChalTeur, elle eft jaloufe, ainfi 
C’eft ce qui fait que l’un & l’autre veille. 

Par une erreur funefte, & fans pareille 
Son dard tua cette jeune merveille, 
t Helas î pourquoy fe levoit-elle auffi. - 

De bon matin. 

La belle Aurore acourt fraifche & vermeille 
Vers fbn Amant que la rage confeille, 

Et joint Tes pleurs au fang qui coule icy. 

Pour s’en venir produire tout cec y 
La jaloufie a la puce à l’oreille. 

K k iij 
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M I nos alfiégcoit la ville de Mégare, Se n'en pouvoir venir 
à bout , parce que la défenfe & la deftinee de cette Place 
cltoit attachée a un des cheveux de la telle du Roy Nifus : là 
fille Sylla,qui le connoifloit , le coupa adroitement, & le porta 
au Roy Minos, dont elle clloit éprilc. Il profita de la trahifon, 

& eut en horreur la traitrefle : elle & fon père furent changez 
en Oifeaux. 
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LE POIL FATAL. 


D E fon amour chacun fuit les élans. 

Le Roy Nifus parmi Tes cheveux blancs 
En avoir un remarquable entre mille 
D’où dépendoit le deftin de ùl ville, 

Sylla le prit par fos foins vigilans. 

C’eftoit (a fille, eüpoir de fes vieux ans, 

Mais elle aimoit le chef des aflaillans. 

Et luy porta ce gage difficile. 

De fon amour. 

Par là vainqueur de ces Murs chancelans 
On n’en vint plus à des combats fanglans, 

La trahifon luy parut fort utile, 

Mais la traiftreflfe, indigne, lâche, & vile. 

Il eut horreur des excès violans. 

M»yV- - 


De fon amour. 
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P Asiphae femme de Minos devint eprife d'un Taureau, 
& ayant trouvé le moyen de fc fatisfairc, elle en eut un 
Monftrc appelle Minocaurc. , 
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fadumque pâte bat 

Matris adulterium . 



PASIPHAE 
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S Ans rafiner les bonnes gens y vont. 

Mais quelle horreur! une femme a le front 
De témoigner qu elle veut qu’on l’uniffe 
A Ion Taureau, cherchant quelque artifice 
A fe guérir auûS fale que promt. 

Pour leurs Amans ce qu au cœur d’autres ont 
Celle-cy l’a pour le fien gras & rond. 

Elle voudroit pouvoir eftre génifle. 

• • i; • * 

Sans rafiner. < 


A la Nature elle fit un affront 
Qffautres jamais n’ont fait, ny ne feront. 
Un fi terrible, &: fi honteux caprice 
Excufe au moins le commun train du vice. 
Il faut goufler les plaifirs comme ils font. 

Sans rafiner. 
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T Hesee tue le 

le fccours d'Ariane qu'il aime 
levé , & puis la lailTc dans \ 


Janua dtfficilU Jüo ejl inventa reheto. 
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LE LABYRINTHE. 

T O u t à la fois vient Thefee , & s’avance 
Vers Ariane, il montre en fa prefence. 
Et mefme aux yeux d’une aflez fine Cour 
Qu^il eft épris, 8c la Belle à Ton tour 
De Ton mérite éprouve la puiflance. 

Jamais amour n’eut tant de diligence. 

De fon eftime il eut trop d’afleûrance, 

Qiul en receut de biens en mefme jour. 

Tout à la fois. 

e 

Par fa tendrefle , & par fon afliflance 
Du Labyrinthe il fort, en récompenfë 
Il la laifla dans un affreux féjour. 

Que c’eft mal fait de manquer à l’amour, 

Et de manquer à la reconnoiflfance. 

A..,. y Tout à la fois. * 

L 1 ij 





deferU t & mt*lta querenti. 
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ARIANE abandonnée. 

I L eft bien dur de mourir de langueur 
Pour un ingrat toujours maiftre d’un cœur, 
Dont la penfee eft encore à luy toute. 

D’un cœur tout neuf qui perdit ce qui coûte. 
Si cher helas ! à la jeune pudeur. 

Ce fouvenir, s’il a quelque douceur, 
fl§ur un indigne, & cruel Raviflfeur, 

Pour Ariane eft bien amer fans doute. •* 

Il eft bien dur. 

L’abandonner à fon propre malheur. 

Et que celuy qui caulè fa douleur 
Ne vienne pas aux plaintes qu’il écoute. 

Pour effuyer des larmes qu’il redouté, 

Qtfil void couler, & dont il eft l’Autheur. 

Il eft bien dur. 

L 1 iij 
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Achüs ayant trouvé Ariane dans un defert, en devient 
amoureux, & l'cpoufc. 
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BACHUS ET ARIANE. 

A Moins d’un Dieu venu tout à propos, 
Le defefpoir, ou la faim, ou les flots 
De fes beaux jours euflent fini la trame, 

Et c’eftoit fait de cette pauvre Dame 
A qui Théfee avoir tourné le dos. 

Bachus eftoit jeune, frais, & dilpos. 

Il fçeut poufler mille amoureux fanglots. 

Et devant elle il alloit rendre l’ame. 7 _ 

■ v • . " . 4 , • 1 

A moins d’un Dieu. 

Elle n’avoit que la peau fur les os, 

Pour fe remettre, & goufterle repos, 

Elle accepta Tes offres, & fa flame, 

Et confentit à devenir fa femme. 

Se pourroit-on confoler d’un Héros. 

A moins d’un Dieu? 







B 


: 

A c hus ayant époufé Ariane, mit la Couronne qu’elle por- 
toit fur fa telle, dans le Ciel, & la changea en Allrc. 
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■Jftmptam de fronte coronant 



COURONNE 
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COURONNE D'ARIANE 


P Ou r ce qu’il aime un Amant d’ordinaire 
Fait ce qu’il peut, fut -il dans la mifere 
En toute choie il agit noblement. 

S’il donne peu, c’eft libéralement. 

Et le Berger régale fa Bergère. 

Quhm Empereur prenne à tafche de plaire. 
En donne- 1- il une preuve plus claire. 

Bien qu’il employé or , perle & diamant. 


Bachus trouva celle qui luy fut chere 
Abandonnée en un bord folitaire, 

Une Couronne eftoit fon ornement, 

Soudain il mefle aux feux du Firmament 
Cette Couronne , un Dieu peut -il moins faire. 


en Aftre 


Pour ce qu’il aime. 


Pour ce qu’il aime l 
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C are négligeant les avis de 
fait des ailes de cire pour fc fauver. 


lcamlcar'uu nomme fecit aepas. 
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ICARE. 


C ’Est grand’ pitié d’Icare, ce me femble, 
A la folie un tel deflein reflemble. 

Par quel chemin eft-ce qu’il veut aller? 

Il n’appartient qu’aux Oifeaux de voler, 

Les autres vont le pas, le trot, ou l’amble. 


Quelque hardi qu’il foir, je croy qu’il tremble. 
Et voudrait eftre à la nouvelle Zambie, 

Sous ce plumage ofe-t-il fendre l’air? 

P* - • 4 . » • 

C’ell grand’ pitié. 


Il ferait mieux perché deflus'un Tremble, 
Helas ! en vain fes forces il r’aflemble. 
Prés du Soleil fes aîles vont couler. 

Et par là chute il fe va lignaler, 
Audacieux, & foible tout enfemble. 

C’eft grand’ pitié. 

M m ij 
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P E RD xx eftoit neveu de Dédale, & il aprenoit l’Archice- 
£ture fous luy: il inventa la feie, & le compas, dont fon 
Oncle fut fi jaloux qu’il le précipita du haut d’une Tour : Mi- 
nerve le changea en Perdrix, qui fait fon nid en bas, 
rcfiouYcnir de fa chûtc. 
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P E R D I X en Perdrix. 

E N quelque chofe enfin que ce puifle eftre • 
Le plus habile on veut toûjours paroiftre. 
Dédale avoit un Neveu jeune &C vif, 

Et du cerveau de ce do&e aprentif 
Vinrent la feie & le compas à naiftre. 

L’Oncle à tel point voyant fa gloire croiftre. 
En fut jaloux, & le fit bien connoiftre. 
Honteux qu’il eut l’efprit plus inventif. 

En quelque choie. 

Dans un endroit lolitaire & champeftre 
L'ayant conduit, il s'en défit le traiftre, 

Et fon envie en fut le pur motif. 

Si de ce cas le fens eft inftru&if, 

C’eft un malheur que de palier fon Maillre. 

En quelque chofe. 

M m iij 
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U N peu après que Meleagre fut ne, les Parques ayant mis 
un morceau de bois dans le feu dirent que la vie de cet 
enfant en cgaleroit la duree. Altee fa mère retira ce tifon , & 
le garda avec beaucoup de foin : mais Meleagre ayant tué fes 
deux Oncles, frères de fa mere, elle en fut fi outree, qu’elle 
jetta dans le feu ce tifon fatal , & ajnfi fit mourir fou propre 
fils. 
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fuguât materque , Jôrorque. 
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LE TISON FATAL. 

L A bonne Mere ! avec quelle tendrefle 
En accouchant dun Fils elle s’empreflè 
A bien éteindre une (bûche de bois 
Qjfont mife au feu les Parques toutes trois. 
Qui de (à vie eft la mefure exprefle. 

De quelle force, 6 Dieux ! de quelle adrelïe 
A ce devoir tout fon (à ng s’interefle, 

Elle craint peu de fe brûler les doigts. 

La bonne Mere. 

Mais quel revers ! ce Fils dans fa jeunelTe 
La révolta, ce fut une Tigrefle, 

Et ce tifon précieux autrefois 
Fut rallumé pour la dernière fois. 

Et rallumé de fa main vengerefle. 

La bonne Mere. — 
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Pcrimclcn navita dicit. 


PERIMELE 
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PERIMELE en Ifle. 

A Mour va loin, Ton adrefle eft fubtile. 

Une Nayade eft choifie entre mille 
Par Achelois Fleuve rapide & grand. 

Elle fe laifle emporter au torrent , 

Comme pourroit faire une plus habile. 

Mais de fon pere ayant émû la bile 
Elle eft changée en une Ifle immobile. 
Précipitée alors qu’il la furprend. 

Amour va loin. 

Son Amant poufle une plainte inutile 
Defefperé de la voir fi Tranquille, 

Et dans fes bras aquatiques la prend. 

Je ne fçay quoy de tendre murmurant 
Toujours entr’eux, ah, mon Fleuve! ah, mon Ifle! 

Amour va loin. 

Nn 
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Upiter te Mercure déguifez en hommes,’ ayant efté rejet- 
iez de tous les habitans de la Phrygic, excepte de Baucis te 
de Philemon qui leur firent le meilleur accucïl qu’ils purent : 
ces Dieux en recompenfc changèrent leur cabane en un Temple 
magnifique , dont Us leur donnèrent la garde , te apres unç 
longue vicillelTc Us furent changez en Arbres. 





Cura, Deum du fini , & qui colnere coUntur. 


c E N RO.N D E A U X. 


183 


BAUCIS ET PHILEMON 

en Arbres. 

L E s bonnes gens Baucis & Philémon 

Ne fçavoient pas de leurs hoftes le nom; 
Eux rebutez de voir l'humaine engeance. 

De la richefle alloient à l’indigence, 

Qui leur offroit ce quelle avoit de bon. 

De leur bafiefle ils demandoient pardon , 

Et fur les Dieux foifoient quelque fermon, 
Grands ferviteurs de leur toute-pùiflfance. 

Les bonnes gens. 

Ces Dieux bien-toft reconnus à leur ton 
De leur cabane avec jufte raifon 
Firent un Temple où regnoit l’abondance. 

Ils n’ont qu’à vivre en paix & patience. 

Pour voir enfin profperer leur maifon. 

Les bonnes gens. 

N n ij 
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E R e s 1 c t o N fut un gourmand & un impie, qui pour 
avoir coupé un vieux Chefne dédie à Cérés fut puni aune 
faim qu’il ne pouvoit aflouvir : les Dieux accordèrent à fa fille 
Métra de fc pouvoir vendre fous diverfes formes, afin de le 
nourrir : après qu’il eut tout mangé, il fc mangea luy-mcfmc. 


<*S2«s 


-» Furit ardor edendi. 
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ERE SICTON gourmand. 

C E grand mangeur qui méprifa Cérés 
Entendoic mal Tes propres interefls. 

Il fut puni d’une faim exécrable 
Ayant coupé le Chefne vénérable 
Où la Deefle alloit prendre le frais. 

Il mangea tour, maifbns, rentes, fbrefls, 
Il eut toujours cinquante difnez prefts: 

Le tems n’a point dévoré cette Fable. 

~ Ce grand mangeur. 

Sa Fille prit diverfe forme exprès 
Pour fubvenir à de fi rudes frais, 

11 avala meuble, vaiffelle, table-, 

L’impiété le rendit mifèrable , 

Et le força de fe manger apres. 

Ce grand mangeur. 
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P R otee eftoir un Dieu Marin quiprenoit toute forte de 
formes , & donc l’on ne pouvoir venir à bouc qu'il ne 
fut lié. 

i i . . ' ; • O 
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Sunt qttibni in plures jus eïl tranfire fgurts. 
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I L fout chanter icy ce Dieu volage, 

Qui changeoit tant de forme & de vifage. 
Les plus adroits s’efforcèrent en vain 
De le fixer eftant libre, &C fbudain 
Qufon l’enchaifnoit , il eftoit ferme , & fage. 

Tant que l’on eft dans la fougue de l’âge. 
On danfè, on rit, on fe joue, on fait rage. 
L’amour en tefte, 6 c le verre à la main. 

Il faut chanter. 

Mais aufli toft que l’Hymen nous engage, 
C’eÆ pouf changer de vie , & de langage : 

. On n’y va pas toujours le mefme train , 

Lors qu’on fe fent retenu par ce frein , 

Et qu’une fois l’on efl dans cette cage. 


Il faut chanter. 
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I L y eut un grand combat entre Hercule & Achclois en 
Taureau fur la concurrence pour Dejamrc : Achclois y fut 
vaincu. 



Vt ferm Acides Acheloïa cornu a frerit. 

ACHELOIS 


/ 7 



ACHELOIS en Taureau. 


E Ntre Rivaux il eft bien hazardeux 

Qu[en un combat il n’en demeure un d’eux, 
Ec quand leur cœur également fenfible 
S’acharne trop, il n’eft pas impoffible 
Qu’on ne les voye y demeurer tous deux. 

Hercule eftoit grand, robufte & nerveux, 
Mais Achelois vint en Taureau fougueux, 
Rien n’a jamais paru de fi terrible. 

Entre Rivaux. 

Hercule fut au comble de (es vœux. 

L’autre écorné, miferable, honteux, 

Garda toujours une haine invincible. 

Des concurrens l’amour n’eft point paifible. 

Et la Concorde eft un objet hideux. 

O o 


Entre Rivaux. 


sH'SUfe 


feu 
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H ERCULE ayant arraché une des Cornes d’Achelois qui 
le battoir contre luy en Taureau, les Dieux en firent 


la Corne d’Abondance. D’autres difent que ce fut la Corne de 
la Chèvre Amaltcc qui allaita Jupiter. 
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LA CORNE D’ABONDANCE. 


Q U o y que vaincu le jaloux Achelois 

A coups de Corne a fait de grands exploits. 
Ces Armes là font encore en pratique. 

De deux qu’il eut, par un deftin tragique 
Une rompit, que n’en a voit-il trois! 

La mefine Corne en honneur toutefois 
Verfa depuis des biens en mille endroits. 

Dont ce Taureau fut moins mélancolique. 

Quoy que vaincu. 

La Renommee avec toutes Tes voix 
En publia le mérité & le poids, 

Elle exalta cette Corne autentique. 

Voilà comment on fait une relique 
De ce qui vient d’un Héros quelquefois. 

Quoy que vaincu. 

O o ij 
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A Lcidamas eut une fille qui devint amoureufe d’un Pi- 
geon, & il en fut le beau -père. 




■ ■ ■ • ■ Alcidamas placidam de corpore naU 

Mirât urns erat nafet potuijfe Columbam. 
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FILLE D'ALCiDAMAS. 

I . ' • : 

% 

E U t- elle tort de bannir les rigueurs, 

De foupirer, & d’avoir des langueurs 
Pour ce Pigeon d’une efpece nouvelle? 

Il fut galant, amoureux &: fidèlle. 

Et Ton pareil ne fe voit point ailleurs. 

S’envoloit-il ? elle fondoit en pleurs; 
Revenoit-il? ce n’eftoit que douceurs. 

Bref elle eftoit comme une Tourterelle. 

Eut -elle tort? 

Un doux lien ferra leurs tendres coeurs; 

Tous les Amans font de fort grands caufeurs, 
Qtfils foient en paix, ou qu’ils foient en querelle, 
Ils font du bruit pour une bagatelle. 

Mais ces Pigeons font de fort grands baifeurs. 

Eut - elle tort ? 

O o iij 
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L Ycas cftoit valet d'HercuIc , & Déjanire jaloufe de ce 
Héros , fc fervit de luy pour luy envoyer la chemife cm- 
poifonncc du Centaure Ne (Tus , croyant ramener fon Epoux à 
elle par ce moyen, mais Hercule en mourut, & Lycas fut chan- 
gé en Rocher. 
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Jgnaroque LycJj a quid tradat nejcia lutins 
lofa fuos îradit. 
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L Y C A S en Rocher. 

U N bon valet, s’il en eft, fut Lycas, 

Et Déjanire en fit beaucoup de cas, 
Pour obvier à Ton martel funefte, 

Va, luy dit- elle, porte cette Vefte 
A mon Epoux, il y fut à grands pas. 

O don fatal , fuivi d’un promt trépas ! 

Qui vous envoyé , & qui vous porte helas ! 
C’eft une Femme au fonds prude, & modefte. 

Un bon valet. 

De telles gens il n’en eft point à tas, 

Une Moitié chafte , & pleine d’apas 
Eft un tréfor vifible, & manifefte, 

Et ce qui doit accompagner le refte. 

Ce qu’on voudroit fouvent, & qu’on n’a pas. 

Un bon valet. 
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H E R c U l E Te brufle apres avoir mis la chcmifc du Cen- 
taure Neflus qu’il avoit tué, Déjanirc fa femme fe tue 
de regret de la luy avoir envoyée. 


Sed nova pettù adeft. 


MORT 
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MORT D’HERCULE. 

M Al à propos le Centaure Nefliis 

Venge en mourant les coups qu’il areceus, 
A Déjanire il donne une chemife, 

Qui doit produire Hercule l’ayant mife 
Les beaux effets qu’elle en avoit conceus. 

Que dans Ton cœur elle auroit le defïus. 

En moins de rien tous Tes vœux font déceus, 

Et le Héros fent bien-toft qu’il l’a prife. 

Mal à propos. 

Il brufle, 8c meurt: Déjanire au furplus 
Ne peut furvivre à Ton cruel abus , 

Et venge bien l’erreur qu’elle a commife. 

Des gens jaloux funefte efl l’entremife, 

Croyant toujours, 6c toujours eflant crûs. 

Mal à propos. 

PP 
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G AtANTHis eftoit fervante d’Alcmene , & voyant que fi 
Maiftrcfic en travail ne pouvoit acouchcr à caufc des ma- 
léfices de Junon déguifee en Vieille à la porte, & jaloufc de ce 
que c’cftoit du fait de Jupiter , clic s’en vint luy dire qu’Alc- 
menc cftoit acouchce, & fit cefler fes charmes par ce menfonge. 
Junon indignée la changea en Belette , qui fait fes petits par la 
bouche, p unifiant celle de Galanthis de fa mcntcric. 
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Numine decepto rijîjfe Galanthida farnA r/?. 
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GALANTHI S en Belette. 

Q Uand elle eft pleine une fois de fon fiel 

Junon fait çage en terre comme au Ciel j 

Elle ne peut fouffrir qu’Alcmene acouche, 

Mais Galanthis fut une fine mouche, 

m » 

Qui l’abufa d’un menfonge formel. 

Elle en conceut un déplaifir mortel , 

Et fur le champ luy fit un tour cruel, 
Senûblement la vengeance nous touche. , 

Quand elle eft pleine. 

Ce que la fille eut de plus criminel. 

Ce fut la bouche, & fon jaloux martel 
Audi la change en Belette farouche. 

Qui fait, dit- on, fes petits par la bouche, 

A nulle belle il n’avient rien de tel. 

Quand elle eft pleine. 

P P ij 



J U N o n obtint de Jupiter que ccluy des deux qui naiftroit le 
premier d Hercule, ou d'Euriftcc, auroit un commandement 
abfolu fur 1 autre ; & ayant par adrefie retardé l’acouchcmcnt 
d Alcmcne, Euriftce demeura le maiftre de Ion compagnon, & 
luy fit faire toutes les belles chofes dont il vint à bout par fes 
glorieux exploits. 
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- — Defcjfa jubendo eJï 

Swa J&vis conjux , ego fum indefejfw agendo. 
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TRAVAUX D’HERCULE. 


D E' s le Berceau fa force il fignala. 

Il obéit quand le Maiftre parla 
Qui fi long-tems le tint fous fa férule. 
Pour celuy-cy, difoit-il, faute, Hercule, 
Courage, faute encore pour celuy-là. 

Par fes travaux Junon le harcela, 

Et contre luy fa haine elle étala. 

Haine qui croifi; dans fon cœur & pullule. 


Tantoft d’un Hydre elle le régala, 

Du poids du Ciel enfuite l’acabla: 

D’autres que luy n’auroient point fait fcrupule 
De s'affranchir d’un joug fi ridicule, 

Mais les Héros font dreflez à cela. 


Dés le Berceau. 


Dés le Berceau. 
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T T Ercule devint fi amoureux d’Omphale, qu’il enaban- 
X I donna tout, & fc mit à filer avec un tas de filles pour luy 
complaire. r 7 
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MASSUE D’HERCUL 


A u te d’agir Hercule enfin iè brouille 


Avec la gloire, il met bas la dépouille 
Du fier Lion dont il armoit Ton dos. 
Languit , fe plaint, foupire à tout propos. 

Et ce n’eft plus l’honneur qui le chatouille. 

Devant Omphale il pleure , il s’agenouille , 
Et fa Mafluë eft changée en Quenouille: 
Quelle molefle en un fi grand Héros. 


Il va filant avec Tes doigts qu’il mouille, 

Ah! pour un cœur que rien de bas ne fouille, 
L’horrible tache, & l’indigne entrepos! 

Il ne faut pas croupir dans le repos. 

Et la Vertu comme le fer s’enrouille. . 


en Quenouille. 



Faute d’agir ! 


Faute d’agir. 



A Nthee fut un Géant , qu’HercuIe porta par terre pla- 
ceurs fois j & s’eftant aperceu qu’il prenoit de nouvelles 
forces en touchant à la terre, il l'enleva en l’air, & l’étouffa 
entre fes bras. 
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1 fxVôque alimenta parentés 

uinthxo cripui. 


ANTHEE 


A N T H E E étouffé. 


T ouchant la terre Anthee eftoit d’abord 
Si vigoureux, que d’un égal effort 
Hercule & luy difputoient l’avantage: 

Mais dans fes bras Hercule plein de rage 
Le tint en l’air ferré jufqu’à la mort. 

La terre eftoit fa force, & fon fuport, 
Quoy que fur terre on périclite fort, 

Plus d’un vaifleau fe brife & fait naufrage. 

Touchant la terre. 

... 

Ce n’eft point là qu’eft noftre dernier port. 

Et qui s’attache à la terre il a tort , 

Des gens de bien le Ciel eft le partage. 

Le fort d’Anthee eft -il un témoignage 
Pour nous prouver le contraire aflez fort. 


. Touchant la terre? 
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I X ion ayant eu l’audace de parler d’amour à Junon, elle 
en avertit Jupiter ; & ce Dieu qui n’aimoit pas qu’on luf 
rendît ce qu’il preftoit G volontiers aux autres, luy lupofa une 
nue qu’il prit pour elle , Si courut l’embraHer. U rut précipita 
aux Enfers. 
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Vohitur Ixion, & Je /èquiturque , fugitc[ue. 
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I X I O N. 

U I peut répondre en amour de Tes pas 
V / N a dans le cœur que de légers combas: 
Quoy! n’eft-il point d’excufable foiblefle? 
Quelque fi haut que foit une Princefle , 

Ne fçauroit-on atteindre à Tes apas? 

Et fupofé qu’on ait cét embaras, 

Que dire ? mot , Ixion eft là bas 
Defefperé , gefné , brûlé fans cefle. 

Quj peut répondre. 

. * l tlê V 

L’on fcait qu’il faut faire aller par compas 
Tous Tes defirs, l’on fçait qu’il ne faut pas 
Envifager une grande DeelTe, 

Et que le Ciel punit la hardiefle 
D’aimer trop haut, on le fçait, mais helas! 

Qui peut répondre ? 

Qjî ij 






METAMORPHOSES 


D Ryou fut aimée d’Apollon , qui l’ayant 

vn fils : un jour qu’elle fc joiioit avec cét enfant , elle 
rompit une branche d’un Arbre facic nommé Lotos , & fut 
ellc-meûnc changée en Arbre. 


Ç , 


Drjope faterum nejcia. 


D R Y O P E en Arbre, 


L ’On s’en repent à loifir, quoy qu’on ( 
Quand on a fait trop toft une folie. 
Dryope aimable, 6 C d’un âge à charmer. 
Voyant pour elle Apollon s’enflamer 
Sa pitié brufque éteignit l’incendie. 

A pareil mal c’eft comme on remedie; 
Elle y gagna neuf mois de maladie. 

Pour un moment c’eft un tems bien amer. 

L’on s’en repent.- v*r* 

Sans y penlêr elle fut fi hardie 
Que d ebrancher avec fa main impie 
Un Arbre faint qu’on n’ofoit entamer. 

Ce qui la fit en Arbre transformer. 

Non , il ne faut rien faire à l’étourdie. 


L’on s’en repent. 
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L Ë Devin Amphiaras prévoyant que la guerre de Thébej 

luy feroir fatale, fc cacha pour n'y pas aller; mais Eriphile 
fa femme fit fi bien qu’il y alla, & n'en revint pas. 
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Vi'vttt adhnc vates. 
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AMPHI ARAS Devin. 

A Imant l’honneur moins que la vie, en forte 
Qu'il n’auroit pas pour luy pafle fa porte, 
Amphiaras prévoyoit Ton deftin, 

Clos & couvert fe renant, & luy fin, 

Quoy que fa Femme au contraire l’exhorte. 

Il eftoit vieux, elle eftoit jeune, acorte. 

Que l’inrereft de la gloire tranfporte, 

Et d’un Mari trop au repos enclin. • - 4 

Aimant l’honneur. 

Elle fait tant qu’à la guerre il fe porte, 

Il y mourut, il eft vray, mais qu’importe î 
Outre qu’il fit une très- belle fin, 

Cela prouva qu’il eftoit bon Devin, 

Et que fa Femme eftoit hardie &C forte. 

% . X . . . . — ■ - .» « 

Aimant l’honneur. 
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Calljrboe gcniri. .. (j ALLYROE 
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C Allyroe obtint des. Dieux que de petits enfans qu’elle 
avoir devinflent tout -à-coup des Hommes tojic faits, 
pour venger la mort de leur pcrc. 
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CALLYROE. 


D E grands Enfans font de grands embaras: 
Callyroë cependant fur les bras 
En avoit deux encor dans le bas âge*, 

Elle eftoit jeune, & de plus eftoit fage. 

Et d’un Epoux veut venger le trépas. 

Preflant le Ciel n’en obtient - elle pas 
Que de l’enfance ils franchiroient le pas? 

Les voilà donc l’apuy de Ton veuvage. . t 

r ; i. 1 . ■ jf 

De grands Enfans. 

Creûs tout- à -coup ils donnent des combas, 
Les AfTafîîns d’un pere font mis bas. 

Vœux maternels, vous eftes hors d’ufage 
Parmi le fexe , ah ! quel trait de vif'age 
Pour un objet qui prétend en apas. 

De grands Enfans ! 
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B Ibl is aima trop fon frcrc Caunc, & l'obligea à s’enfuir: 
elle le fuivit jufqucs en Carie, où elle fut changée en Fon- 
taine. 


r-jfl. 
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Biblis in excmplo cïl ut ament concejf* Puella. 
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B I B L I S en Fontaine. 

C ’Est oit bienfait à Biblis de vouloir 

Que Ton cher Caune allaft fouvent la voir, 
Avec un Frere une Soeur fe promène, 

Mais que ce foit de l’amour qui les mène, 

C’eft un péché terrible à concevoir. 

De la tendrefle il en falloit avoir. 

Et s’en tenir au fraternel devoir. 

Sans y mefler cette maudite graine. 

C’eftoit bien fait. 

Mais de l’amour, eft-il rien de fi noir? 

Quand le remors du matin jufqu’au loir 
De fes beaux yeux eut fait une Fontaine, 

Qu elle eut enfin bien pleuré pour fa peine 
De pure honte, &c de pur defefpoir. 

C’eftoit bien fait. 
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fois cfté brave & galant, ayant fuivi Hcr- 
iprifcs: Hebé femme de ce Dieu, & Deefle 
xdit U licnnc en confidcration de fes fer- 
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I O L A S rajeuni. 

D E grands exploits fignaloient Iolas, 

Il en avoit jadis bien mis à bas. 

Et le bon homme en Tes démarches lentes 
Ayant encor les manières galantes, 

Ne vouloit point qu’on crût qu’il eftoit las. 

Amour encor le tenoit dans (es las, 

Parmi le fexe il cherchoit f'es e'bas. 

Long redifeur de chofes fatigantes. 

De grands exploits. 

Acablé d’ans, & proche du trépas 
De la jeunelTe il reprit les apas, 

En longs cheveux à boucles ondoyante?, 

Frais & vermeil, mais les Femmes prudentes, 
A dire vray, n’en augurèrent pas. 


De grands exploits. 
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J P h i s qui avoir toûjours efté fille, & toujours élevee comme 


garçon, époufe Yantc une autre fille, & change de fexe. 
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Vota puer Jofoit qux feemina voverat Jphis. 
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I P H I S en Garçon. 

L E bel Epoux fans nul poil au menton 
D’un vray Mari n’eftoit pas fur le ton, 
C’eftoit n’aguére une Nimphe tres-fage, 

Pour fon falut ayant dés Ton bas âge 
De l’autre fexe & l’habit & le nom. 

Avec Yante objet d’un grand renom 
Elle fut jointe , & n’ofa dire non : 

La belle noce , & le beau mariage. 

Le bel Epoux! 

Les Dieux d’abord, & fans tant de façon 
D’une pucelle en firent un garçon, 

Et fans ce coup qui termina l’orage 
On alloit voir un fort mauvais ménage, 

Pour une femme il n’eftoit guère bon. 

Le bel Epoux. 
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O RPHEE attiroit par le fon de fa Lyre les gens, les belles, 
les rochers, & les arbres: il alla jufqucs en Enfer, d’où il 
penfa ramener fa femme qu'il aimoit paflionnémcnc- Il fut en- 


fin déchiré par les Bâchantes. 
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Taie nemm mates attraxerat , in que ferarum 
Concilio médius , turba molucrumaue fedebat. 

ORPHEE 






A V e c fa Lyre Orphee eftoit un fou 

Mélancolique, une humeur de Hibou, 

Il infpiroit, & l’amour, & fa flame, 

Tout le fuivoit bois, pierre, Nimphe , Dame, 
Chien, Chat, Lion, Tigre, Pantére, Lou. 

De Tes beaux chants perfonne n’eftoit fou, 
Jufqu’aux Enfers il alla par un trou. 

Et penfa mefme en ramener fa Femme. 

Avec ù Lyre. 

II n*aime qu’elle, on cherche en vain par où 
Un clou pourroit ch a (Ter un autre clou. 
Toutes voudraient avoir part à fbn ame. 

Mais fà pitié vainement on réclame, 

Toutes auffi Iuy caflerent le cou. 

Avec fa Lyre. 
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T7 U R y D l C E eftant morte Orphee pafla aux Enfers , & força 
P, Pluton & les Parques à la luy rendre par le fon de fa Lyre, 
Condition pourtant qu’il ne détourneroit point fa tefte pour 
la regarder qu’il ne fut forti de l’Abifme ; mais il ne put s’en 
empefeher, & ce qu’il avoit perdu par fon malheur, il le reper- 
dit par fa faute. 
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Caufa vix conjux. 
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VOYAGE D’ORPHEE 

en Enfer. 

J Usqu’en Enfer il fut fe promener, 

Par les chemins ne fit que fredonner. 

Et fi c’eftoit un fait digne de blâme 
De s’en aller fi loin chercher fa Femme, 
Ç’auroit efté pis de la ramener. 

Ce n eft rien moins que pour s’en retourner 
Qiion va la bas, c eft pour y féjourner: 

Le feul Orphee a fait briller fa flame. 

H 

Jufqu’en Enfer. 

Un bon Mari ne peut abandonner 
Celle qu’aux Dieux il a plu luy donner. 

Il plaint fa mort, il defefpere, il pâme, 
Jufquau cercueil il fuit Ta bonne Dame, 

Mais a-t-on veu quelqu’un s’acheminer. 

Jufqu’en Enfer? 

S f ij 
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A T i s fut un jeune homme que t 

trouvoit à fon gré , & a qui elle commit le foin de (es 
Sacrifices, pourveu qu'il n’eut aucun commerce avec 
Nimphe : mais ayant découvert qu’il en aimoit 
changea en Pin, & Orphée le 
fuivoicnt. 




CjbeUiits Atù. 



EN RONDEAUX. 


A T I S en Pin. 






i 




I: 


W- 

JF 


C Omme il arive aflez que fans raifon 

L’un eft tout feu quand l’autre eft tout glaçon 
Cy belle aimoit Atis , & cette Fee 
S’eftant pour luy vainement attifee, 

En Pin changea ce tendre Nouriçon. 

Orphee un jour difoit une chanfon, 

Entre les Bois attirez par le fon 
Ce jeune Pin eft reconnu d’Orphee. 

Comme il arive. 

Il plaint le fort de ce pauvre garçon, 

Blâme Cy belle, & fon jaloux foupçon, 

La bonne Femme, elle en eftoit coiffee, 

Luy qui d’ailleurs avoit l’ame échaufee, 

S’il ne l’aimoit en faifoic la façon. 

Comme il arive. 

S f iij 



C Es 
mon' 
paillon en 
lccs en Arbres. 
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Hic efi nofiri conttmptor. 
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en Arbres. 


C ’Est un peu trop de fauter au colet 

D’un beau Chanteur encore à poil folet 
Ces femmes là que tant d’ardeur confomme 
Dévoient fous main luy conter une fomme, 
Et joindre au don quelque honnefte poulet. 

Peut-eftre eut -il donné dans le filet, 

Et leur opprobre eut efté moins complet, 
Tourner l’amour en fureur contre un homme. 

C’eft un peu trop. 

Orphee eut tort: fans doute il n’eft pas laid 
D’eftre un Epoux trié fur le volet, 

Et que la foy conjugale renomme, 

Mais de foufFrir plûtoft qu’on vous allomme 
Que d’y manquer, je fuis voftre valet. 

C'eft: un peu trop. 
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O Le HE voulut fc mettre en la place de fa femme Lcthee 
qui avoir offenfé les Dieux, pour en fubir le chaftiment, 
mais il ne fut pas en fon pouvoir de l’en garantir, & tout ce 
qu’il gagna , fut d’avoir part à là peine , fans en avoir eu a là 


gagna 

^aute , Si il fut changé en Rocher comme elle. 
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Olenns ejfe nocens. 


■ •voluirque videri 
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OLENE ET LETHEE 
en Rochers. 

E T Tes défauts foit du corps, fbit de l'ame, 
Et Ton mérité, enfin tout de la Dame 
Eftoit d’Oléne également chéri. 

De rien par elle il ne peut eftre aigri. 

Et ne voit rien à travers de fa flame. 

Contre les Dieux l’arrogante déclame, 

S’il ne l’excufe, il croid qu’il fe diffame, 

Il fe perdroit pour la mettre à l’abri. 

Et fes défauts. 

Elle a Failli, la grâce qu’il réclame 

Eft d’en porter , & la peine, & le blâme, 

O le digne homme ! ô le rare Mari ! 

Il n’en eft plus, la fource en a tari, 

Ce n’eft pas peu que d ’époufer fa Femme. 

Et les défauts. 

Tt 


* 


Jte 







V 




METAMORPHOSES 


X 



C Yparisse cftoit un enfant qui ayant tué fans y pcnfer 
un jeune Cerf privé qu’il aimoit, fc voulut tuer luy-mcf- 
mc de regret; mais Apollon pour empefchcr qu’il ne fut cou- 
pable de fa mort , le changea en Cyprès. 


.. . ■ 

vr* . , - . /• .* r * * * 

♦ *• : >J i i r ) r! *r * ' • . t." * " 

1 , .•_*» , ^ J 7-i .j V f ' H 

- • ' **■ ~ • *T /. s 

ÆÊ0#**- 

P^unc Arbor , puer ante. 
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CYPARISSE en Cyprès, 






P Ou r une befte eftoit-il raifonnable 
De s’aller perdre ainfi qu'un miferable 
Ce bel enfant fàge & bien élevé, 

Quand il tua fon jeune Cerf privé 
Voulut mourir, & fut inconfolable. 

Mais Apollon qui le trouvoit aimable 
Change en Cyprès ce garçon déplorable; 
Eft- il jamais, riea de pis> arivé. 

Pour une befte? 

Le fort à tous n’eft pas plus favorable. 

Et chacun fait quelque perte femblable; 
Qui ne l’a pas en jeunefTe éprouvé? 

Mais celuy-cy s’en eft plus mal trouvé, 
Audi pour qui pafle-t-il dans la Fable? 


Pour une befte. 
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Tk JTE'gere, Tifyphone & Alc£ton , qui fervent toutes 
trois à la vengeance des Dieux , & à la punition des 


cou; 


ipablcs. 
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A U fond du cœur des fcelerats humains 

Ces pafles Sœurs couvent leurs noirs delTeins, 
Et dans l’Enfer où l’on gémit ÔC pleure, 

Elles n’ont point de retraite meilleure, 

Ni plus de maux ne palïent par leurs mains. 

C’eft là que font profondément empreints 
Leurs feux, leurs foüets,& leurs ferpens û crains, 
Point de repos tant que cela demeure. 

Au fond du cœur. 

Vertu, devoir, honneur y font éteints, 

Mefme les Dieux véritables 6 i faints. 

Que chacun fent, fk confefle à toute heure, 

En regardant leur pompe extérieure. 

Dans les méchans font des fantofmes vains. 

Au fond du cœur. 

T t iij 
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G Anymede eut les bonnes grâces de Jupiter, 
forma en Aigle pour l’enlever au Ciel où il 
en fù fon Echanfon malgré fa femme Junon. 




Invitaque Jovi nettar Junone mirnürat. 
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P Armi les grands embaras de fa gloire 
En Aigle un jour dans ce bas Territoire 
Jupiter prit un beau jeune garçon , 

Pour avoir foin là haut de fa boiflon, 

Et croyant foire une œuvre méritoire. 

Junon fa Femme envenima l’hiftoire, 

Mille foupçons luy rendoient l’humeur noire, 
Sa jaloufie enrolla ce foupçon. 

. • • .1 • f t 

Parmi les grands. 

Ou fe fouver? Par quelle échapatoire? 

Il eut mieux foit de fe verfer à boire 
Que de choifir un pareil Echanfon. 

Voici l’endroit d’une belle leçon, 

Et le fcandale eft pis qu’on ne peut croire. 

Parmi les grands. . v 
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le tua en jouant au 
mcumorphofé en une 
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*Tu dolor es, facinu/que meum. 


HYACINTE 


HYACINTEen Fleur. 


D E trop aimer l’excès infortuné 

Fit bien du mal à l’Amant de Daphné 
Dans Hyacinte il trouva Tes délices. 

Il l’avoit mis de tous Tes exercices, 

Et l’un fembloit eftre pour l’autre né. 

En fe jouant un coup inopiné 
Le jette mort, il en eft forcené. 

Ah ! que fon cœur donna de clairs indices. 

De trop aimer. 

Ce jeune Dieu demeura confterné. 
Long-temps il fut d’encens importuné, 

Et refufa l’honneur des facrifices. 

Comme les Dieux n’ont foiblefles, ni vices, 
Entr’eux aufli l’on eft peu foupçonné. 

: De trop aimer. 
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L E s Ceraftes furent des Peuples du Royaume de Cypre oui 
cftoient fort cruels , & ils avoient acoultumé d’immoler 
tous les Eftrangcrs qui paiToicnt de ce collé -là : ils furent mc- 
tamorpholez en Boeufs par la colcrc de Venus leur Reine , qui 
ne pût foufTiir plus longtemps que l’on profanait par des facn- 
fices fi détcltables une îllc qui luy cftoit confacrcc. 
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■ Vnde etiam nomen traxere Ccrafla. 
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A Utant qu’on peut on doit fuir le reproche 
D’aimer le fang. Un Temple eftoit là proche, 
Où ceux de Cypre immoloient à 1 écart 
Tout Eftranger qui venoit par hazard, 

Et fans avoir Ton pafleport en poche. 

Vénus de qui le cœur n’eft pas de roche 
Trouve en cela quelque chofe qui cloche. 

On leur en fait des plaintes de fa part. 

Autant qu’on peut. 

Contre eux enfin ion ire elle décoche, 

Les change en Bœufs, au joug leur front s’acroche : 
C’eftoit leur Reine, ils dévoient avec art 
S’y conformer au moins pour ce regard. 

Des mœurs du Prince il faut que l’on s’aproche. 

Autant qu’on peut. 

V u ij 
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L E s Propetides furent de faufles prudes qui méprifoient 
la Decfle Vénus , & de qui elle fc vengea amèrement en 
les échauffant de maniéré qu’elles fe proftituerent ; & elles s’en- 
durcirent tellement dans leur vice, quelles furent changées en 
Rochers. 
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. Vcnerem Propetides aufa 

EJfe ne gare Deam> 
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LES PROPETIDES 
en Rochers. 

N I de fa Mere eftant fur le retour, 

Ni d’une Tante à qui l’on fait fa cour, 
Nulle ne veut fouffrir de réprimande, 

Tant une Prude en vertu fe croit grande, 

A telles gens Vénus fit un bon tour. 

Elle les mit en belle humeur un jour , 
Chacune alla s’offrir au carrefour, 

De fon Epoux rien elle n’aprehende. 

Ni de fa Mere. 

Toutes ayant le cœur chaud comme un four, 
Sans y chercher finefTe, ni détour. 

S’en vont donnant plus qu’on ne leur demande. 
Quoy qu’on foit fage, & que l’on fe commande, 
Il ne faut pas fe moquer de l’Amour. 


Ni de fa Mere. 

V u iii 
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P Ygmalion avoir toûjours mcprifé les femmes, & par 
punition Vénus le fie devenir amoureux d’une de fes Sta- 
tues, car il cftoit Sculpteur: elle l'anima, & il lcpoufa. 
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■operijque fui concepit amorem. 
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T Oute fa vie un Sculpteur du tracas 
Qui fuit l’amour avoir fait peu de cas. 
Ayant pafle le plus beau de fon âge 
Avec un cœur plus dur que fon ouvrage. 
Mais fon ouvrage eut pour luy trop d apas. 

Pour s’en venger Vénus anime un Tas 
De marbre blanc qui marche par compas, 

Le voilà joint à cette belle Image. 

Toute fa vie. 


C’eftoit fa femme , il en fut bientoft las. 
Froide, & flupide elle n’^giffoit pas, 
Eftant plûtoft indolente que fàge, 

O le pailible, & le trille ménage! 

Une Statue, ô Dieux ! entre les bras. 

Toute fa vie. 
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M Y R R a conceut un amour abominable pour fon pere, 
& acheva l’incefte fans qu’il le fçeut : il la voulut tuer 
apres , & elle fe fauva dans une Iflc où clic fut changée en 
cét Arbre d’où coule la Myrrc. Adonis naquit de cet inccftc. 
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M Y R R A en Arbre. 

D ’Aimer fbn pere eft-il rien de fi tendre? 

Myrra pourtant devoir bien s’en defendre, 
Et s’arracher l’exécrable douceur 
De s’ofer faire une Bru de fa Sœur, 

Que de foy - mefme un Pere Toit le Gendre. 

Pouvez-vous bien, Nature, le comprendre 
Ce crime noir qu’elle veut entreprendre? 

En ce cas - là c’efl la dernière horreur. 

D’aimer fbn Pere. 

D’un Arbre auffi la forme on luy voit prendre. 
Et fes deux bras vont en branches s’étendre: 
Elle a toujours fon crime dans le cœur. 

Et de fon tronc il fort une liqueur. 

Comme des pleurs que l’on luy*. voit répandre. 

D’aimer fon pere. 

X x 




* & 





« 

' 

METAMORPHOSES 






-v «. > 


y E K u s aime Adonis : il eft tué à la chafle par un San- 


glier} elle s’en defcfpcre, & le change en une Fleur. 
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A D O N I S en Fleur. 

A Dieu vous dy, délices de mon cœur, 

Et que trop - toft la fatale rigueur * * 

Du fier deftin arrache à ma tendrefle: 

AinG parloit la charmante Deefle 
Que fon Amant acabloit de douleur. 

Il eftoit mort, un refte de chaleur, 

Quoy qu’il n’eut plus de poux , ni de couleur, 
Sembloit répondre à fa trifte Maiftrefle. 

Adieu vous dy. 

Peut- on prévoir un fi cruel malheur? 

Tous deux s’aimoient, il eftoit dans la fleur 
De fa première & plus vive jeunefte. 

Voilà comment le fort tourne fans cefle. 

Dés qu’on fe trouve au comble du bonheur. 

Adieu vous dy. 
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Lusieurs bons partis rcchcrchoicnt Atalante , mais Ton 
Pcrc ne la voulut donner qu a celuy qui la vaincroit à la 
eourfe , y citant porté par l’Oracle. Hipomene l’époufa , l'ayant 
vaincue par le fccours de trois Pommes d’or que luy donna U 
Decflc Venus. 


■ duxit fua, prxmia •virtm. 



t > 


EN RONDEAUX. 


H9 


A T A L A N T E. 

C ’Est un Oracle expliqué nettement 
Qui d’Atalante exige par ferment 
De n’époufer qu’un vainqueur à la courfe , 

De tant de maux c’eftoit l’unique fource, 

On ne pouvoir l’obtenir autrement. 

Qui la manquoit mouroit fubitement, 

Sans alléguer ni pourquoy, ni comment, 

11 faut périr, il n’eft point de reflfource. 

C’eft un Oracle. 

Des Pommes d’or l’invincible agrément 
Sur cette Nimphe agit fi puiflamment, 

'Quelle en devient moins Tigreffe, & moins Ourfe. 
11 ne faut pas oublier là fa bourfè. 

Que la richëfle acompagne un Amant. 

C’eft un Oracle. 

X x iij 
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B A c H U s ayant acordé à la pricre de l’avare Midas que tout 
ce qu’il toucheroit feroit de l’or, il en fut bientou las: 8c 
pour s’achever il condamna Apollon en faveur du Dieu Pan, 
& fit voir par là fon peu d’cfprit : Apollon luy donna des 
oreilles d’Afnc. 




(t) qu* modo voverat, odit. 
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E T malheureux certes, 8c peu (enfé 
Eftoit Midas d’avarice preflfé. 

Tout devint or dans Tes mains nompareilles, 
Or dans Tes plats, or dedans fes bouteilles, 
Enfin tant d’or qu’il en fut harafle. 

Il eut des Dieux plus qu’il n’avoit penfé. 

Nul Partifan n’eft fi toft avancé. 

Le voilà donc opulent à merveilles. 

Et malheureux. 

Autre mifere ; il avoit prononce 
Contre Apollon, 8c ce Dieu couroucc 
Luy fit prefent d’une paire d’oreilles 
Longues d’une aulne, 8c par le bout vermeilles. 
Un homme eft (bt qui fe trouve exaucé. 

Et malheureux. 
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M I D A s fit tout ce qu’il pût pour cacher fes oreilles 
d’Afnc, & y reüfiit allez mal: fon Barbier l’ayant veu, 
& ne pouvant s’empefeher de le dire, fit un trou dans la terre, 
& là le dit tout bas en refermant ce trou : à quelque temps 
de là il vint des Rofeaux qui dirent , Midas a des oreilles 
d'Afnc. 




■Dominique coarguit turcs. 
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LES ROSEAUX parlans. 

I L fe promène à l’écart, trifte, abftrait. 

Ce bon Midas honteux de Ton portrait, 
Si la coifFeûre en eftoit diaphane. 

Et qu’on luy vid les deux coftez du crâne, 
Le mifèrable en mourroit de regret. 

De fa nature un Barbier peu difcret. 
Pour n’aller pas dire ce qu’il en fçait, 

A s’éloigner du monde fe condamne. 

Il fe promène. 

Ne pouvant plus fe contenir il fait 
Un trou dans terre, il y conte ce trait,' 

Et cent Rofèaux par le bout de leur canne 
Dirent, Midas a des Oreilles d’Afne. 

L’on croit avoir enterré fon fecret. 

Il fe promène. 
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N Eptüne & Apollon fe transformèrent en Maflons pour 
baftir Troyc : ils firent un marché avec le Roy Laomedon, 
qui fc mocqua d’eux i ils s’en vengèrent. 
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NEPTUNE ET APOLLON 
en MafTons. 

C E qui fut fait par les mains d’Apollon, 

Et de Neptune apliquans le moilon 
Aux murs Troyens , fut chofe grande Sc belle, 
Audi tous deux changèrent en Truelle 
L’un fbn Trident , l’autre fon Violon. 

Il falut donc avec Laomedon 
Roy qui n’eftoit équitable, ni bon. 

Faire un marché pour cette oeuvre immortelle. 

Ce qui fut fait. 

Le Prince y manque. Eux revenus, dit -on. 
L’un à fa Mer, & l’autre à fon Vallon , 

Que la revanche en fut dure & cruelle ï 
Une juftice exa&e & pon&uelle 
Ne manque point de nous rendre félon. 

Ce qui fut fait. 

Y 7 i; 










T H ET i s Deeflc maritime fut aimcc de Jupiter qui s'en 
défifta, fur ce que Protcc avoit prédit quelle auroit un 
Fils plus grand que fon Pcrc. Pclcc eji fut épris , mais elle 
changcoit de diverfes formes pour l’éviter. Enfin l'ayant trou- 
vée endormie, il fe fervit de ion avantage, fie il en eut le vail- 
lant Achille, ainfi la prédiction fut vraye. 
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■ confcjfam amplcétitur Héros . 
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T H E T I S fous plufieurs formes. 

I L eft nuifible en amour, en proce's, 

A qui defire avoir un bon fuccés 
De trop dormir. Sur la troupe écaillée 
Regnoit Thetis Deefle bien taillee, 

Elle eftoit froide, Amour, & tu le fçais. 

Pelee apres d’inutiles eflais 
La trouva feule ayant chez elle accès. 

Elle dormoit toute déshabillée. 

Il eft nuifible. 

Trop de refpeèfc eut caufé (on décès, 

Le tems fut propre, & meur eftoit l'abcès. 
Qui dort fi fort n’eft pas bien confèillee, 

On rifque auffi d’eftre trop éveillee. 

En toute chofe il faut fuir l’excès. 


11 eft nuifible. 
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C HroNME avoir quantité tTAmans; & mcfrae efle fer ar- 
mée de Mercure & d'Apollon , qui tous deux furent bic* 
avec clic. Elle ofa scgaler a Diane, qui la tua d'un coup de 
île ch c» 




Mille proeù plaçait. 
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P Our fon malheur cette Beauté fut faite, 
Deux puiflans Dieux la trouvèrent parfaite, 
A tout le moins fon orgueil s’en vantoit, 

Et pour le dire en un mot, elle eftoit 
h. ~ Ce qu’on apelle une franche Coquette. 

p Sià' ’ l — » - r y, ^ 
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Sans mille Amans elle eftoit inquiète, 
y Voyez comment Diane aufti la traite, 

i Mefme à Diane elle le difputoit. 

Pour fon malheur. > . 

Coqueterie a cent maux eft fujette, 

Et c’eft un tronc qui pullule, & rejette, 

O Siècle heureux, fi plus il n’en reftoit! 

Mais elle éclate ainfi qu’elle éclatoit, 

Il s’en faut bien que la terre en foit nette. 

Pour fon malheur. 
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B E d a L i o m eftoit pcrc de cette mcfmc Chionne, & il fut 
tellement affligé de fa mort , qu’il fut transformé 
le proyc comme il alloit pour le précipiter. 


• du fane dolens fit eau fa dolendi . 

DEDALION 
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DEDALIONen Oifeau de Proye. 


’U N pefant faix d’ans , & d'ennuis charge' 


Apres la mort de fa fille Chionne 

Jeune & charmante, il eft vray, mais friponne, 

Et dont le cœur eftoit trop partage'. 

Sous un tel joug on eftoit enragé. 

De fes faveurs point, ou guère obligé, 

Ç’eftoit un prix , c’eftoit une couronne. 


Qu’une Coquette où l’on s’eft engagé 
Du monde ainfi vienne à prendre congé, 
Je ne fçay pas fi la raifon ordonne 
Qjfà la douleur le Pere s’abandonne, 
Mais pour l’Amant je le tiens foulagé. 



Dedalion en Oifeau fut changé 


D’un pefant faix. 


D’un pefant faix. 


Zz 





U N Loup marin avoir dévoré les Troupeaux de Pelee, & 
je ne fçay pas bien & ce fut pour cela qu’il fut changé 
en Rocher. 




■ ■—■■■■■ Lapidis color ïndicat ilium 

Jam non ejfe Litpum. 
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UN LOUP MARIN 


C E méchant Loup, quoy qu’en pierre , déplaift, 
Et déconcerte un troupeau quand il paift. 
Tout fe fentit de fa fureur brutale. 

Aux vaches, bœufs, & taureaux fi fatale, 

Et de la mer il gagna la foreft. 

A faire pis, s’il fe peut, toujours preft, 

La dureté qu’il eut fè reconnoift, 

Des yeux il fèmble encor qu’il vous avale. 


Le Ciel vengea le commun interefi:, 

Et l’ayant fait Rocher tel qu’il- pareil:. 
Son chaftiment dans la campagne étale, 
Pour un exemple à ceux de fa cabale. 
Dévorateurs, voyez -le comme il eft. 


en Rocher. * 


Ce méchant Loup. 


Ce méchant Loup. 


Z z ij 
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P EhêloPE eftoit femme d’Ulyffc, & fi vertueufe, qu’elle 
tint bon contre quantité d’Amans qui la çreflbicnt , & 
quelle amufa par de fauflês efpcranccs , & fc détournant des 
plaifirs par une continuelle attache à fes ouvrages, jufqucs au 
retour d’Ulyffe qui les tua tous. 

-VJ*.- 






Tenclope conjux Jemper VljJfis en. 
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PENELOPE. 


L ’Oisivete' c’eft la Mere des vices. 
Comme l’on dit; mais fuyant les dclices, 
De Ton travail ocupee avec foin 
Cette Beauté tant qu’Ulyffe fut loin. 

De fa vertu donna de clairs indices. 

Plus fes Amans l’acabloient de fervices, 
Plus elle ufoit de fages artifices, 

Pour l’éviter en ce prdTant befoin. , 


Pratiquez - vous les mefmes exercices, 
Femmes, toujours au bord des précipices? 
Nulle de vous n’eft marquée à ce coin, 
Je vous en prens vous -mefmes à témoin. 
Qui fait tomber de fi beaux édifices ? 


L’oifiveté. 


L’oifiveté. 


2 z iij 





L A tune devint éprife du Berger Endymion , l’ayant trou 
vé endormi fur une Montagne de la Carie. 




J^on finit Endjmion te fettorù ejfe f-veri. 
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ENDYMION, 

E N defcendant de fbn porte fublime 

La Lune crut ne pas commettre un crime 
De s’abaifler jufqu a ce tendre Ami 
Quelle trouva fur un mont endormi, 

Elle en oublie Autel , encens , vi&ime. 

Elle n’avoit pour luy que de reftime. 

Ce luy fembloit ; mais fon filence exprime 
Qifil Te mèloit autre choie parmi. 

• \ v 

' En defeendaat. 

Lors que l’Amour prend un vol légitime, 

Qjfil fe mefure, il parle, & fa maxime 
Eft d’affe&er un ton bien affermi, 

Mais il n’ert pas plus gros qu’une Fourmi , 

Il ne dit mot, & fa honte l’oprime. 


En defcendant. 
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C E ï x & Alcvonne s’aimèrent tendrement : le Mari fit 
naufrago , & la femme fc noya de dcfefpoir. Tous deux 


furent changez en Alcyons. 

‘ • v yîef's 

^ . . ' |hh§l 

(Si: ;* isè 

j4!cjones fiU memores C&icit amati. 
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CEÏX ET ALCYONNE 


C E bel exemple eft d’un extrême prix 
Pour attacher les Femmes aux Maris. 
Ceïx noyé vient à bord plein d’ccume, 

Et fa Moitié qui d’ennuï fe confume 
En reconnoift le funefte débris. 

De tout (on cœur de defefpoir furpris 
Elle fe noyé après d’horribles cris. 

Ah qu’il eft grand , & qu’il a d’amertume. 


Dans tous les tems que d’Epoux font péris 
Sans que pas une ait le mefme entrepris, 
Quoy que de foy chaque femme préfume, 
Mais une fois aufli n’eft pas coutume, 

Il eft tout neuf, & n’a point efté pris. 



Ce bel exemple! 


Ce bel exemple. 


A A a 




L A Nimphc Hcfpcric fuiant Efaque qui en eftoit amou- 
reux , fut piquée par un Serpent, &c tomba morte: il en 
fut fi affligé, qu'il fc précipita dans la Mer, & fut changé en 
un Plongeon. 

; 

... J. efcT 




A me caufa data eft. 


■ njuinus ab anguti 


ESAQJJE en Plongeon. 


F U i R un Amant dans l’ordinaire cours 
Des pallions que l’on void tous ,les jours , 
Eftoit bien fait à la fage Hefperie, 

Le jeune Efaque avec idolâtrie 
De cette belle imploroit le fecours. 

/ 

Sur fon chemin elle aimoit mieux les Ours 
Et les Lions, que les tendres Amours, 

On ne fçauroit avec plus d ’induftrie. 

Fuir un Amant. 

Pour efquiver fa flâme & fes difeours. 

Elle cherchoit les plus fecrets décours. 

Et traverfant une verte prairie 

Par un Serpent meurt la Nimphe cherie: 

Tant il eft vray qu’il ne faut pas toujours. 


Fuir un Amant. 


A A a ij 



L E Devin Calchas ayant dit au Roy Àgamemnon que frt 
vaiflcaux ne partiroient point du Port pour aller alfiéger 
Troyc, qu'il n’eut facrific fa fille Iphigénie , on la mena à 
l’Autel, & Diane y mit une Biche en fa place. 


Rexque Patrem vincit. 

■ L 



L E cœur eft tout outré de la demande 
Que fait Calchas, c’eft une dure amende 
Pour obtenir des Vens l'heureux retour 
Qu^Iphigénie en ce trifte fejour 
Soit la vi&ime aufïî belle que grande. 

Déjà Ton front eft: ceint d’une guirlande, 

Et fon cœur veut ce que le Ciel commande, 
En faut -il plus pour foire au Ciel fo cour? 

Le cœur eft tout. 

Diane veut qu’une Biche fe rende 
Sur le Bûcher, & fbn fàng y répande, 

Rien qu’a la belle il n’en coûte le jour. 

Les autres Dieux font faits comme l’Amour, 
Il ne leur fout que le cœur en offrande. 


Le cœur eft tout. 


A A a iij 



P Irythoüs cpoufa Hippodamie , & les Centaures ayant 
efté conviez à cette Noce , le plus cruel d’eux s’eftanc 
cnyvré voulut enlever cette Princcflc: il y eut un grand com- 
bat où les Centaures furent défaits. 


•sa* 


J UÎi. . .. 

- ebrietat geminata libidine régnât. 




- 



LAPITHES ET CENTAURES. 


P Our gafter tout l’apareil Nuptial 

Beaucoup de gens firent beaucoup de mal, 
Et l’alïiftance aux Noces conviee. 

Qui n’eftoit pas autrement bien triee 
Se mutina par un trouble fatal. 

Ce fut un grand , & fuperbe Regai , 

Mais la Difcorde au beau milieu du Bal 
A contre -tems vint fans eftre priee. 

Pour gafter tout. 

Apres bon vin, comme on dit, bon cheval. 
Un Centaure yvre en qui de l’Animal, 

Et de l’homme eft la forme apariee. 

Ayant voulu baifer la Mariee, 

Fit le defbrdre, il ne faut qu’un Brutal. 

Pour gâfler tout. 



C Y l L A R ï & Hylonomc furent deux jeunes Centaures 
qui s'aimoient. Cyllare cftoit fort beau, & il fut tué au 
combat des Lapiches devant Hylonomc fa Maiftrefle, qui fc tua 
fur fon corps du mefme fer qui l’avoit frapé. 



JV(Vf te pugnantem tua , Cyllare , forma re démit. 

CYLLARE 


CYLLARE ET HYLONOME. 


N I moins bien fait qu’un poli Damoilêau, 
Ni moins galant n’eft ce Galant nouveau. 
Homme 6c cheval, pour plus d’une conquelte 
Ses cheveux bruns paroient fa belle telle. 

Et pour l’amour c ’efloit un bon morceau. 

Celle à qui plût un pareil jouvanceau 
Femme 6c jument ne trouva pas moins beau 
Ce qu’il avoit du collé de la belle* 

Ni moins bien fait. 

Helas il meurt ! 8c du melrne couteau 
Qui fit le coup , làns craindre pour là peau 
A fe tuer foy-mefme elle s’aprelle. 

Son tendre cœur n’eltant pas moins honnelle 
Que celuy qu’eut Tisbé jufqu’au tombeau. 


Ni moins bien fait. 


B B b 
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C E Ni s fut une Nimphe que Neptune abufa • elle en eut 
tant de honte, qu’elle impétra de ce Dieu d’eftre changée 
en un homme invulnérable , qui (c fignala au combat des La- 
pithes ; mais il y fut étoufe, & transformé en un Oifcau de fon 
nom. T 

- i,-< i- ■ iLŸ r '-f *' 1 V 
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■ àn f amin/t ne fin. 
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C E N I S en homme invulnérable. 

D A n s un combat d’amour Sc de pudeur 
Souvent l’amour demeure le vainqueur. 
Cénis eftoit jeune, innocente, & pure, 
Neptune eftoit preflant de fa nature. 

Qu’il fut heureux, qu’elle en eut de douleur.» 

Elle pria ce Dieu pour Ton honneur 
Quelle changeaft de fexe ayant du cœur,. 

Et que fon corps fut exemt de bleflure. 

Dans un combat. 

Elfe en obtint cette rare faveur. 

Et devint homme adroit, plein de valeur. 

Qui fit merveille en plus d’une aventure. 

Et ne receut pas une e'gratignure. 

Non, mais il fut c'touffe par malheur. 

Dans un combat. 

B B b ij 
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T H et i s mere d'Achille ayant prcveu qu’il mourroit au 
Siège de Troyc, le fit élever entre les filles qui eftoicnc 
à la Cour du Roy Lycomcde. Ulyflc foupçonnant qu’il y cftoit 
déguifé , y fut , & y porta des armes mélces parmi quelques 
galanteries propres aux Dames -, Achille choific les armes, & 
par là il fur découvert. 






fl 


a 



. , ;-.-n • 

Dijfimulat cultu Natum, 
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A C H I L L E en fille. 

L E voilà pris pour fille, & bien fâché 
Que Ton honneur fèmble en eftre taché. 
Pour le fauver, fa Mere ainfi le pare 
D’un faux habit, des hommes le fépare, 

Et n’en a pas pourtant meilleur marché. 

Ulyfle après l’avoir long-tems cherché. 

Sous des joyaux un fer avoit caché. 

Le jeune Achille y court, & fe déclare. 

Le voilà pris. 

Là du beau fexe à choifir empefehé. 

Sur un bijou l’une a l’œil attaché, 

Et l’autre en veut à quelque nipe rare: 

Luy , dés qu’il voit des armes, s’en empare. 

Par fon fenûble un cœur eft-il touché? 

Le voilà pris. 

B B b üj 
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A C H 1 1 r E qui eftoit fi brave, fut tué de b main de Pari* 
qui l'cftoit fi peu , & qui vengea b mort de fon frere 
Hc&or par cette mort fi célèbre: il luy tira un coup de flèche 
au talon, le fcul endroit où il pouvoit cflrc blcflc. 







EN RONDEAUX. 


MORT D’A CH ILLE. 

F I e z - v o u s - y fur ces gens aguerris , 
Déterminez, & dans le (ang nourris. 

Qui font merveille au fiége d’une Ville, 

Le plus vaillant de tous eftoit Achille , 

Le moins vaillant de tous eftoit Paris. 

Parmi les jeux, les amours, & les ris, 

L’un fut du train de la belle Cypris , 

L’autre au métier des Armes fort habile. 

Fiez-vous-y. 

i » - • ■ : - H 

L’effeminé fi digne de mépris, 

Et qui jamais n’avoit rien entrepris, 

Tua le brave à qui fut inutile 
Toute fa gloire, & par cette main vile 
Tant de Lauriers furent un peu flétris. 

Fiez-vous-y. - 5 ' 

c 
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A C h il le eftant mort, fcs Armes demeurèrent entre Ajax 
Si UlyfTe; la valeur de l’un & lcloqucncc de l’autre caufe- 
icnt cette difputc: Ulyflc les emporta, fie Ajax fc nu de tkfcf- 
poirj de Ton laug naquit une fleur. 




dee^tte armis arm A feruntur. 

DISPUTE 

•# 
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DISPUTE POUR LES ARMES 

D'AGHILLE 

U N beau combat pour les armes d’Achille 

Entre deux Chefs , l’un vaillant, l’autre habile 
Se termina comme nous le Iifons, 

UlyfTe avoit quantité de raifons, 

Ajax avoit des preuves plus de mille. 

C’efl moy, dit l’un, qui fis prendre la Ville, 
L’autre, je croy le difeours inutile, 

Pour décider ne difons rien, faifons. 

« • 

Un beau combat. 

Ulyfle gagne, Ajax refte immobile, 

Une fleur naifl de fon fang'qui diftille: 

Sous le harnois tous deux eftoient grifons. 

Et tous deux grands dans leurs comparaifons. 

Il fe fit là du phlegme ôc de la bile. 


Un beau combat. 


C Ce 


k 



L ’Ombre d’Achille apparoift , & demande que fa mort' 
foit vengée par le fang de Polixene fille du Roy Pnam, 
& fœur de Paris. Pyrrus.fiis d’ Achille la facrifiç, iur le Tombeau 
de fou Pctc. 



T lacet Achilleos mattata Poltxtna nutnff. 

- > J - . • . tin 
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POLIXENE. 

Q Uand il eft mort l’ombre d’Achille apelle 
Deflus fa Tombe une Fille fi belle. 

Cette ombre veut que de Ton charte flanc 
Pour l’apaifer il forte un rouge étang 
Qui fur fa cendre indignement ruiflelle. 

. Quelle vi&ime! il n’en eft point de telle, 

Si loin, bons Dieux ! la vengeance va-t-elle? 

Qif un fi grand homme aime encore le fang. 

Quand il eft mort! 

Je veux qu’il ait une gloire immortelle, 

Et que fon Nom fur les autres excelle. 

Que fon courage, & magnanime & franc 
Sur les Héros luy donne un premier rang, 

Que faire helas ! d’une tendre pucelle. 


Quand il eft mort ! 

CCc ij 
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L A Reine Hecube acablec de miferes , devient furieufe de 
la mort du dernier de fes Enfans, que Polymncftor Roy 
de Trace avoir en fa garde, & qu’il avoit tué pour en avoir les 
trefors qu’on luy avoit confiez avec fa perfonne : elle va trou- 
ver ce Prince avare , luy arrache les yeux, Sc fc fauve fous la 
forme d’une Chienne. 
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H E C U B E en Chienne. 


B I e n d’autres qu’elle eftant Meres & Reines 
Auroient encore efté plus inhumaines j 
Un méchant Roy nommé Polymneftor 
Tua Ion Fils pour avoir Ton trélbr. 

De Tes deux yeux elle eut fes deux mains pleines. 

Cette douleur qui failbit dans tes veines 
Bouillir fon fang envenimé de haines 
N’eltoic pas feule , elle en avoit encor. 


Le jufte Ciel eut pitié de (es peines. 
Changée en Belle aboyant par les plaines 
Elle hurla, courut, & prit l’eflor 
Ayant puni l’avare faim de l’or. 

Parmi le fexe ah ! qu’il en eft de Chiennes. 


Bien d’autres quelle. 


Bien d’autres qu’elle. 


C Ce ü j 




M Emhok fils de l’Aurore fut tue par Achille au fiege 
de Troyc : fa Mère pretendoit qu’u fut dcïfié , mais il 
b contenter à moins, & fes cendres furent changées en 
Qifcaux, 


«SSA 


•fichue viro forti meminert crtatat. 
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CENDRES DE MEMNON 
en Oifeaux. 

* m. ««5 jflv, • 

C ’Est bien aller en étourdie, en folle 
Que de fon fang l’aventure defole, 
Echevelee, & les larmes aux yeux 
L’Aurore court, & veut qu’entre les Dieux 
Apres fa mort fon cher fils on enrôlle. 

Ce feul penfer eft ce qui la confole. 

Moins viftes font les Vents fujets d’Eole, 

En un moment la voilà dans les Cieux. - * g 

C’eft bien aller. 

Jupiter rend fa pourftnte fri voile, 

Et de Memnon veut que la cendre vole 
Avec fâ gloire en mille & mille lieux. 

Et que fon Nom illuftre & précieux 
Aille toujours de l’un .à l’autre Pôle. 

' C’en bien aller. 

V *9 •• 
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A NrUs avoit deux filles à oui les Dieux donnèrent de pou- 
voir changer tout ce qu’elles voudraient en Bled par leur 
attouchement. Agamemnon les fit enlever pour nourrir l’Armée 
Grcquc; mais n'y voulant point confcntir, elles curent recours 
à ces mcfmcs Dieux, qui pour les fauver les transformèrent en 
Pigeons. 


•8E5*» 
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’U n grand fecours font les riches prefèns 


Que fait Céres aux humains tous les ans. 
Deux Soeurs aux Dieux ayant efté fidelles , 
Tout devint Bled dans les mains de ces Belles, 
Et ce don fut le prix de leur encens. 

La faim nous rend foibles & languiflans, 

Et ce befoin eft un des plus preflans : 

A dire vray, c’eftoit là deux Pucelles. , • 


Les Grecs en guerre , & nombreux & puiffans , 

Afin d’avoir des vivres fufïifàns 

Par la prifon vouloient s’afleurer d’elles. 

Fort à propos il leur furvint des aîles. 

Lejufte Ciel eft pour les innocens. 


en Pigeons. 



D’un grand fecours. 


D’un grand fecours. 


DD d 
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C Omme la pelle eftoic à Thébes' & que l'Oracle avoit dit 
quelle ne nniroit point fi deux filles ne s’offroient pour 
dire facrificcs , ces deux Sœurs fc dévouèrent pour le falut de 
la patrie } & apres qu’elles curent elle brûlées , leurs cendres 
furent changées en deux jeunes hommes avec des couronnes. 
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FILLES D’O RI O N en deux 
jeunes hommes couronnez. 

Q Ue rien n’efface une a&ion fi belle, 

Que la mémoire en demeure éternelle. 
Deux jeunes fœurs aller ainfi s’offrant, 

Pour leur Pais lors que la Pefle y prend. 

Et s’immoler avecque tant de zelle. 

Sur le bûcher l’une & l’autre Pucelle 
Sçait maintenir fa grâce naturelle, 

Leur teint conferve un éclat en mourant. 

* «* 

Que rien n’efface. 

Que fit leur cendre, & que produiût-elle? 

11 en fortit parmi quelque étincelle, 

Deux beaux garçons couronnez d’un air grand. 
Lors qu’on périt dans ce qu’on entreprend , 

Il en réfulte une gloire immortelle. 

Que rien n’efiace. 


D D d ij 



T Oüt le Ciel ayant efté convié aux Noces de Thétis&dc 
Pélcc ; la Difeorde indignée de n’en point eftrc jetta une 
Pomme d’or dans l’Aflcmblcc avec cette infeription, Pour U plus 
Belle. Junon, Pallas & Vénus entrèrent en contcftation fur ce 


point -là, & furent toutes trois trouver le jeune Paris, qu’elles 
firent leur Juge. U donna la Pomme à Venus. 




JUGEMENT DE PARIS. 


A La Beauté, c’efl trop que tout prétende. 

Trois Deïtez de la celefte bande 
Furent trouver autrefois for cela 
Le beau Paris : chacune luy parla , 

Comme fon droit au Juge on recommande. 

• . 'X '75X-1 ïw.- 1 Ï£L.-J1 #- ♦ 

Chacune efpere, & chacune appréhende. 
Pour obtenir le prix quelle demande, 

Chacune joint les hauts talens qu’elle a. 

A la Beauté. 

Moy , dit Junon, je fois riche, & fois grande, 
Moy, dit Pallas, des Sçavans j’ay l’offrande, 
Moy, dit Venus, je fois belle, & par là 
Je dois avoir la Pomme que voilà, 

Audi l’eut-elle. Il faut que tout Ce rende. 




A 


A la Beauté. 


D D d iij 
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U N Juge de la ville d’ Ambracic fut changé en Pierre, pour 
avoir trop fait d'injufticcs. 
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LE JUGE D’A MBRACIE 


C Omme une Pierre eft aflfez remarquable, 
Il en paroift une confiderable 
Dans Ambracie, & la forme qu’elle a 
Eft d’un faux Juge, 8c qui fe fignala 
En tout ce dont l’injuftice eft capable. 

Le Ciel qui veut que l’on foit équitable. 

Fit de fon corps un changement femblable. 

Et pour l’exemple a voulu qu’il foit là. 


Faveur luy plût, don luy fut agréable, 

A toutes mains il prit le miferable, 

Aveugle & fourd il faut eftre en cela. 

Le verrait -on ainfi que le voilà, 

Si dans fon Siège on l’eut veu ferme & fiable. 


en Pierre. 


Comme une Pierre. 


Comme une Pierre? 




G Lauque cclcbrc Pcfcheur ayant veû quelques poîflons 
qu’il avoit mis fur l’herbe reprendre une nouvelle force, 
Sc refauter dans l’eau , mit de cette herbe dans fa bouche pour 
en connoiftrc la propriété; & en un moment devenu furieux, 
il fe précipita dans la mer, où les Dieux marins le icceurcnt en 
leur compagnie. 

.. . u-ü'j. U-iJ . ... \ 
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oJMiraque aucm fnbito reddidit herba Deum. 

GLAUQUE 
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G L A U QJJ E en Dieu marin. 


A Pas un autre entre ceux de Ton âge 

Ne cedoit Glauque. Un jour fur le rivage 
Où certaine herbe, & croift, & s’entretient. 

Il s’aperçoit que le poiflon devient 
Plus vigoureux, & faute davantage. 

Surpris du fait, curieux, & peu fage. 

Il en voulut tafter à fon dommage, 

En fa perfonne qn vid ce qui n’avient. 

A pas un autre. 

Tout furieux il fe jette à la nage, 

Et dans les flots il auroit fait naufrage. 

Mais par pitié Neptune le foûtient. 

A telles gens telle chofe convient 
Qui ne fçauroit eftre d’un bon ufage. 


A pas un autre. 
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A Cis cftoit amoureux Se aimé de Galatee: le Geanr Poly- 
phéme en cftoit jaloux, comme de raifon, & d’un mor- 
ceau dç Rocher il affomma le jeune Acis , dont le fang fut chan- 
gé en un FIcuyc de fon nom. 


Vl'ti V : 'Mi, 




jicin amas? 


~Jed cur Cjclope reÿulfe 
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ACIS ET GALATEE. 


D ix- hui t ans eftoit l’âge précis 
De Galatee, & du Berger Acis, 

Tous deux s’aimoient d’une amour tendre & pure. 
Comme jaloux Polyphéme en murmure 
S’en arrachant Tes longs poils épaiffis. 

Avec fa Flufte il charmoit fes foucis. 

Eux cependant l’un prés de l’autre afîis 
L’auroient laiffé plaindre Ton avanture. 


Ses noirs foupçons eftant trop éclaircis. 
Il les furprend demi -morts, &C tranfis. 
Et d’un Rival fe venge outre mefure. 
Quji digerer c’eft une chofe dure 
Pour des Barbons qui font les radoucis. 


Dix -huit ans, 


Dix -huit ans! 


EEc ij 
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C IrCè' jaiouie ac ocyuc uum 

cmpoifonna le ruifleau où cette belle avoir accoutume 
fc baigner, & Iuy fit prendre une forme fi horrible du venue 
en bas, qu’ayant horreur d’elle -mefmc , elle fe précipita dans 
la mer, Si fut changée en Rocher. 
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'{cofultw quoqtu Navira vitat. 



S C Y L L E en Rocher. 



Our fa Rivale eut Circé mille foins, 


1 Fut au-devant de fes petits befoins. 
Et n’afïè&a rien tant que d’eftre utile , 

A la trop belle, & trop charmante Scylle, 
Quelle perdit à la fin néanmoins. 

De fon projet les Enfers font témoins. 
Elle en ayant fureté tous les coins, 
Prépare un bain, cent herbes y diftille. 


A tout cela quelques mots furent joints. 

Le charme fut complet en tous fes points. 
Et cette Nimphe adorable entre mille. 
Devint l'horreur de toute la Sicile. 

Quand on le peut on n’en fait guere moins. 


Pour fa Rivale. 



Pour fa Rivale. 
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L E s Cercopes eftoient un Peuple fourbe Si méchant, que 
Jupiter transforma en Singes, & qu'il rélegua dans l’iûc 
Pythçfigp. 
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.ut iidem 


DiffimiUs bomtni , fofent pmilefyuc •videri. 






LES CERCOPES en Singes. 


L Es gens malins font d’un fâcheux commerce, 
Et tout le monde eft leur partie adverfe. 

Les Singes font hideux, & contrefaits, 

Ceftoit jadis de vrais hommes parfaits, 

Souples, adroits, pleins de rufe diverfe. 

Mais un venim venoit à la traverfe, 

Qui de'couvroit leur nature perverfe-. 

Pour les punir, ils furent ainfi faits. ^ 

Les gens malins. 

Par eux l’on voit que tout fe bouleverfè. 

Et c’eft afin que la vertu s’exerce 
Qu]il plaifl: au Ciel de les laifler en paix. 

Produire tant de finiftres effets, 

Parmi les bons Jupiter les difperfe. 

Les gens malins. - - 





E s Compagnons <f Ulyflc furent changez en Porcs par les 
maléfices de Circé , & rétablis dans leur première forme 
a vertu d'UlylTc. 
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LES COMPAGNONS D’ULYSSE 

en Porcs. 

L E S Compagnons d’Ulyfle avoient laiflc 
En arivant au Palais de Circé, 

L’humaine forme en toute fa ftru&ure , 

Et de pourceaux avoient pris la figure. 

Mais que leur Chef en parut oflfentè. 

D’un rude poil leur corps fut herilfé. 

De leur abord il fe fentit blelfé. 

Ils s egayoient fe veautrant dans l’ordure. 

Les Compagnons. 

Par fa vertu l’Enfer fut terrafle, 

Eux revenus à leur eftat palTé, 

Et dégagez de cette forme impure 
Sont d’autant -plus honteux de l’aventure 
Qifils s’eltoienc veus d’un homme û fenfé. 

Les Compagnons. 
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C l R ce’ amoureufc de Picus qui ne l’aima poinc, parce qu’il 
n’aimoic que fa femme Cariante , à qui il ne voulut point 




P I C U S en Pivert. 


L ’On en voit moins que jamais de ces beaux 
Jeunes Maris, fidelles, & loyaux 
Tels que Picus, ce rare perfonnage 
Qui conferva la foy du mariage. 

Et de Circé méprifa les cadeaux. 

Quand il en vient, ce font des fruits nouveaux, 
Son fort fait peur aux Epoux jouvenceaux. 
Depuis le temps qu’il eft fous ce plumage. 

L’on en voit moins. 

Ces Piverts là font d’honneftes oifeaux. 

Pour leurs moitiez ce font de francs moineaux, 
Mais à leur vol, ainû qu’à leur ramage 
On les prendrait pour oifeaux de paffage, 

Il n’en eft pas comme des Etourneaux. 

L’on en voit moins. 
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C A N A N t E femme de Pîcus eftoic belle , & chantoit bien z 
elle fut tellement affligée de la perte de fon mari, qui 
force de pleurer , & de foûpirer elle fut transformée en Air Se 
en Voix > Se le lieu où cela ariva porte encore fon nom. 
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• laque levés fauUtim rvaouit auras. 


CANANTE en Air , ou en Voix. 


L A chofèeft rare, entre les nouveautez 
Semblables cas doivent eftre citez: 

De Ton époufe un homme fè contente. 

De Ton époufe il en fait Ton amante, 

Et ne court point à d’autres voluptez. 

Quelques maris font aufïï regretez , 

Mais qu’on fè porte à ces extremitez 
Il n’apartient qu’à la fage Canante. 

La chofe eft rare. 

Ses defefpoirs ne font point imitez. 

En longs foûpirs, & jamais limitez 
Elle exhala fa perfbnne mourante. 

Et ne fut plus qu’une voix languiflante. 

A dire vray , de tous les deux collez. 

La chofe efl rare. 

F F f iij 



D IomedE fit des merveilles au Siège de Troye, où les 
Dieux cftoienc partagez , mais il blcfla la Dceflc Vénus; 
& elle pour s’en venger fit que fa femme luy manqua de foy , 
& mefmc elle étendit fa vengeance jufques fur fes foldats, qui 
furent changez en Oifcaux blancs. 
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SOLDATS DE DIOMEDE 
en Oifeaux blancs. 

L E s pauvres gens marchoient fous le drapeau 
D’un vaillant Chef; de fes faits le moins beau 
C’eft qu’une fois combatant pour la Grèce 
Où tout le Ciel partagé s’interefle, 

A Vénus mefme il entama la peau. 

Eux innocens forent jufqu’au tombeau 
Perfecutez fur la terre & fur l’eau , 

En oifeaux blancs ils volèrent fans celle. 

Les pauvres gens. 

Luy pour f à peine eut de l’air d’un oifeau 
Qui dit coucou pendant le renouveau , 

De fes pareils alTez grande eft la prefTe, 

Ils n’ont point fait de mal à la DeefTe, 

Et cependant qu’ont -ils fous leur chapeau. 

Les pauvres gens l 
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A Pu LU s fut un Berger impertinent change en Olivier 
fauvage, pour avoir méprifé lesNimphes, & leur avoir 

dit des choies laies. 
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■Jhccoque hcet cognojcere mores. 


APULUS 






A P U L U S en Olivier fauvage. 


V Oyez- vous bien céc Arbre trifte & vieux 
C’eftoit jadis un fot malicieux. 

Sauvage, dur, qui n’aimoit qua médire. 

Et devant qui les Filles n’ofoient rire. 

Enfin le fléau de louïe &C des yeux. 

En fruits amers il eft fort copieux, 
L’écorce efl: rude, un feuillage ennuyeux 
Qui rien au cœur d’agreable n’infpire. 

Voyez -vous bien? 

En Olivier par le vouloir des Dieux 
11 fut changé, les Nimphes de ces lieux 
Luy fouhairoient quelque chofe de pire. 
Devant le Sexe il ne faut jamais dire 
Rien d’incivil, ni de licentieux. 

Voyez-Vous- bien? 
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A R d E E cftoit la ville capitale des Rutules , où Turnus te- 
noit là Cour : Encc l’ayant vaincu la brûla , & de fa cendre 
il fortit un Oifeau que l'on crût en avoir efte formé, & qui 
porte fon nom. 
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•ediit Ardca. */ 



A R D E E en Oifeau» 


J E vous en prie, obfcrvons bien cela; 

Ardee en pompe autrefois excella. 

Telle grandeur ne Ce rencontre guéres, 

Ses tours, Tes murs, fon peuple. Tes afïaires. 
On ne fçauroit plus dire, les voilà» 


En un moment cette Ville brûla. 

Et de fa cendre un Oifeau s’envola: 

Voit -on fouvent de ces traits exemplaires^ 


Je vous en prie ? 



Tant de Citez que le Ciel acabla, 

Qu^’avec refpeft l’Univers contempla, 

N’ont point laide de traces plus légères, 

Et le deftin des chofes paflagéres 

Ou voulez -vous qu’il foit mieux peint que là. 


Je vous en prie? 

G G g i j 



E N E E eftant mort, Vénus (à mcrc demanda qu'il fut Dcï* 
fié , ce que Jupiter luy accorda. 


r . f. 



feçitc\tée Détint. . 



ENEE Déifié. 


E Ntre les Dieux Vénus fille des Flots 

Dés le moment qu’Enee eut les yeux clos 
Vint, & pria la celefte AfiTemblee 
Que de fon fang la gloire fut comblée. 

Elle y joignit les pleurs & les fanglots. 

Et Jupiter luy dit en peu de mots 
Que fur ce fils elle fut en repos. 

Que fa perfonne alloit eftre enrôlée. 

Entre les Dieux, 

Quand ce grand homme eut les deftins à dos 
Elle intervint pour luy fort à propos. 

Avec Mars Vénus un peu mêlee 
Rend la fortune en bonheur fignalee. 

Et ne nuit pas à placer un Héros, 

Entre les Dieux, 
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’Lysse alla vifiter Ëole Roy des Vens, oui luy fit pro- 
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fent d’un cuir de Bœuf où il y avoit quelque chofc de- 
dans: fa curiofité, ou plûcoft l’avarice des Cens faillit à 1< 
dre, car n’ayant pû s’empefeher de l’ouvrir, les V 
rent ayee une tempefte horrible. 
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V E N S 


ENFERMEZ 


DANS UN CUIR DE BOEUF. 


E N pleine Mer, Sc fort loin du rivage 
Ulyffe errant vid la Grotte fauvage 
Des tourbillons fiers & féditieux, 

Il eut d’Eole un acueïl gracieux, 

Et bien du vent pour faire fon yoyage. 

Dans une peau, comme dans une cage 
Eftoient ces Vens qui font tant de ravage. 
Les feuls Zéphirs libres Ibuffloient des mieux. 

En pleine Mer. 

Ce don fermé préfervoit de l’orage, 

Et de l’ouvrir c’euft efté grand dommage, 

Ce qui fut fait par gens trop curieux, 

De là fortit l’aquilon furieux, 

Et le Vaifleau penfa faire naufrage. 

En pleine Mer. 

A 
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I L 7 eut un grand combat naval entre Enee & Turnus, ou Té 
premier eut du pire , & comme fes Vaifleaux alloicnt cftre 
brûlez , la Deefle Venus là mcic les changea en autant de 
Nimphes. 




Rabote moHito , lignoaue in corpora 'Oer/3. 

' VAISSEAUX 


EN RONDEAUX. 


VAISSEAUX DE NEE 


A i t comme il eft le cœur du brave Enee 


Par la pitié qu’a Vénus de Tes maux 
Chaque Navire eftant prefque en morceaux, 
D.e Nimphe prend la forme inopinée. 

Là dilparoift TEfcadre infortunée. 

Et tout fanglant celuy qui la menee 
Relie au milieu d’un Cercle des plus beaux. 


Il feroit bon que Ruiter cette annee 
Eut contre nous la mefme deftinee. 

Et que penfant conduire des Vaifleaux, 
Il conduifit des Nimphes fur les eaux, 
Qujil eut un peu l'ame paflionnee. 




Gémit de voir fa Flote ruïnee 


Fait comme il eft. 


Fait comme il eft. 
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P o LL o K qui aimoic Sybilc fille de Glauque, luy acorda 
_ de pouvoir vivre autant d'annecs qu’elle tcnoit de grains 
de fable dans fcs mains ; & enfin elle devint fi vieille , qu’il ne 
luy relia plus que la voix dont elle prédifoic l’avenir. 





•vocem mihi fata rclinquent. 


EN RONDEAUX. 
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LA SYBILEcn Voix. 

: 1 

E L l e a cefle d’eftre confidérable 

La vieille Nimphe en jeuncfle paflàble, 

Du blond Phébus elle obtint autrefois 
De pouvoir vivre autant de douze mois 
Quelle pouroit tenir de grains de fable. 

y .4 

Enfin tout change, & tout eft périflable. 

Elle n’a plus elle' reconnoiflable, 

Sa gloire avoit éclaté tant de fois. 

Elle a cefle. 

Ce ne fut plus qu’une voix admirable, 

Et dans un Antre obfcur, &; vénérable 
On confultoit cette fameufe voix: 

Mais les faux Dieux des peuples & des Rois 
Ayant fléchi devant le véritable. 


Elle a cefle. 





ANAXARETTE en Rocher. 


P Ou R une ingrate & les jours & les nuits 
Un pauvre Amant Te confumoit d'ennuis: 
De ce cœur dur n’ayant rien à prétendre 
Au defefpoir il fe laifla furprendre, 

Mourons, dit -il, je le veux, je le puis. 

Poignardons-nous, jettons-nous dans yn puits, 
Ou pendons -nous plûtoft devant fon huis, 

Ce dernier là luy parut le plus tendre. 

Pour une ingrate. 

Elle le voit , le confidére , & puis 
N’y fonge plus infenfible à tous bruits: 

En pierre dure, & malaifee à fendre 
Elle eft changée, & s’y devoit attendre; 
Perfonne auffi ne s’eft pendu depuis. 

Pour une ingrate. 
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M Ycile infpirc en fonge par Hercule de s’en aller en 
Italie, & de quitter là Argos qui cftoit la ville : comme 
il faifoit les aprcfts ^pour obéir a ce Dieu , quoy qu’il contre- 
vint à la Loy qui defendoit que l’on quittai! Ton païs , il fut 
condamné injuftemcnt, & fauve par miracle, les Boules noires 
ayant cité changées en Boules blanches. 
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■crime tique patet fine telle probatum. 
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LES BOULES NOIRES 

changées en Boules blanches. 

D Evant les yeux des hommes qui va droit 
Eft bienheureux, mais il faut eftre adroit 
Quand la loy choque un avis qu’un Dieu donne: 
Au vieux Mycile Hercule en fonge ordonne 
De s’en aller, le bon homme le croit. 

Tout ce que veut le Ciel il le voudroit, 

La Loy défend qu’il forte, ô quel détroit! 

Que d’embaras dont la fuite l’étonne. 

Devant les yeux! 

Il veut partir quand mefme il fe perdroit. 

Le Magiftrat injufte en fon endroit 
En le penfant condamner luy pardonne. 

Ainfi Thémis s’égare, & s’abandonne 
Sous le bandeau célébré qu’on luy voit. 

Devant les yeux^ 
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V Ertümne amoureux de Pomone Deefle 
des Fruits , fc changea en toute forte de foi 
plaire, & il ne fut heureux que fous celle d'une 
perfuada par des contes d’Amans punis 


VERTUMNE ET POMONE. 


I L faut fè fendre à ce Dieu qui pétillé 
Dans tes beaux yeux, Pomone, tout fourmille 
De fbûpirans qui compofènt ta Cour, 

L’amour enfin n’aura -t- il point fon tour? 
L’honneur auprès n’efl rien qu’une vetille. 

Aime Vertumne où tant de gloire brille 
(C’eftoit Vertumne en mere de famille 
Qui luy parloit) admire fon amour. 

11 faut fè rendre. 

L’amorce prend dans la Nimphe gentille, 

De fes mains tombe , & ferpette & faucille , 

Du blanc au noir fbudain fut le retour. 

Ne commençant d’aimer que de ce jour. 

Lors qu’une Vieille entreprend une Fille. 

0 S . 

Il faut fe rendre. 
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C Ippüs Préteur Romain revenant viflorieux , on s’aper- 
ccut qu’il avoit des cornes à la telle comme il elloit fur le 
point d’entrer dans la ville de Rome : les Devins dirent que 
c’eftoit fienc qu'il feroit élû Roy dés qu’il auroit pafle les por- 
tes ; mais luy ne voulant point de la puiÜàncc Royale, fc retira 
plûtoll que d'y faire fon entrée. 

. 
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Kettulit Ole fedem. 
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C I P P U S Cornu. 

U N e Couronne eft charmante , elle doit 

Plaire à beaucoup, quelque ferme qu’on fbit, 
Qui court apres témoigne du courage , 

Qui n’en veut point en montre davantage, 

Et dans Cippus un exemple s’en voit. 

Il s’aperceut un jour qu’on le fuivoit, 

Parce qu’au front des Cornes il avoit, 

Que penfez-vous que cela luy préûge? 

Une Couronne. 

s rfi fH ■ ,• . . . . i ; 

L’Oracle dit, & fit Ibucher au doigt 
Qu^à fon abord dans Rome on prétendoit 
L’élire Roy par le commun fuffrage, 

Mais, ô merveille inconuë à noftre âge! 

Il reftifa d’entrer où l’attendoit. 

Une Couronne. 

Il i ij 



P Eryclimene eut le don de fc transformer en tout ce 
qu’il vouloir : comme il fc battoit un jour avec Hercule, 
& qu’u fc fentit prciTé, il fc changea en Aigle poux s ’cchaper, & 
ne laiffa pas d’eftre tue d’un coup de flèche. 
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Mira Peryclimcni mors efi. 


PERYCLIMENE en Aigle. 


E N feureté fe crût Peryclimene, 

Qui fe battoit contre le fils d’Alcmene 
Quoy qu’en valeur il parut un Lion, 

Pour s’échaper félon l’occafion 
Il déguifa fouvent fa forme humaine. 

Comme il fentit qu’il refiftoit à peine. 

Il devint Aigle, & fa fierté hautaine 
Penfoit briller par cette invention» 

En feureté. 

Mais à la fin fon adrelTe fut vaine, 

Un trait fatal d’une atteinte foudaine 
Le renverfa plein de confufion. 

Il n’y faut pas tant de précaution. 

Et rarement la prudence nous mène. 

En feureté. 
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& prijcum pariter cum corpore nomen 

* ' 


H E R s I L i E f ijt enlevée avec les autres Sabines , & tomba 
en partage à Romulus qui lepoufa. Ce fut le modclle des 
honneftes femmes de fon tems, & elle fit autant d’honneur & 
fon fexe que Romulus en avoir fait au fien. Comme fon mari 
fut mis entre les Dieux après fa mort , 
fices à part fous le nom de la Dccflc Ora. 






H E R S I L I E en Deeffe. 



'Elle jamais Romulus n’eut d’ennuy. 


1 J Elle n’avoit de plaifir que celuy 
D’eitre agréable à fon Epoux fidelle. 

Ils exerçoient leur vertu mutuelle. 

Elle ornoit Rome , il en eftoit l’apuy. 

Sans fe trouver dans les contes d’autruy. 
Chez elle en paix-, des femmes d’aujourd’huy 
Souvent il naill bruit, tracas , ou querelle. 


Mais Herfilie aulïi l’a toujours fuy , 

Un homme agit fur un autre modelle. 
Il n’en eft pas ainfi que d’une Belle, 

II faut toujours que l’on parle de luy. 


D’elle jamais. 

Le trop d’éclat au Sexe a toujours nu y. 


D’elle jamais. 
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Quand cc Roy fut mort, clic le pleura tant qu’elle fc di- 
iblla toute en larmes, & devint une Fontaine, 
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Liquitur in lachrymat. 



EGERIE 


E G E R I E en Fontaine. 


D Ans le befoin Egerie adorable 

Servoit Numa Ton époux venerable. 
Il fâifoit tout avec ordre, avec poids. 

Et ce grand homme acheva par Tes Loix 
De Romulus l’ouvrage incomparable. 

Quand il mourut fa perte irréparable 
Fut de fes pleurs la fource inépuifable. 

En vain la Parque elle apella cent fois. 

Dans le befoin. j 

Sans une femme on feroit miferable, 
Pourveu, s’entend, qu’elle foit agréable, 
Sage, fans bruit, commode en tous endroits 
De bon confeil, propre à divers emplois. 
Et je ne voy rien de plus fecourable. 

Dans le befoin. - 
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U N Païfan en labourant fon champ vid un Enfant fe for- 

. - 


mer d’une motte de terre , & ce mcfmc Enfant fut en fon 

tems un grand Devin. Il f» nommoic Tages. 
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Indigent dixere Tagen. 
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E N labourant un jour fous fà charuë 
Un homme vid une chofe peu crue, 
Du guéret frais un Enfant fingulier 
Vint à fortir, fe^mouvoir, & crier. 

En un moment fa perfonne fut druë. 

Elle parla de manière congrue, 

Mefme expofa l’avenir à la veuë. 

Surpris du cas il fut le publier. 


C’eft labourer d’une tafche affidue 
Que cultiver une enfance ingénue, 

La terre doit fous le coûtre plier. 

Au Maiftre doit obéir l’Efcolier, 

De part & d’autre il faut qu’on s’évertue. 


En labourant. 



En labourant. 
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R O MU lu s ayant plante fon Dard en terre, il y prît ra- 
cine & devint un Arbre. Les Romains crûrent que c’cftoit 
un préfage de la grandeur de leur Eftac, 








vidit frondejccre Romultu hajlam. 
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LE DARD DE ROMULUS 


A Ses voifins Romule en étalage 

Met le plus grand prodige de fon âge, 
Et dont contr’eux finement il fe fert. 

Son Dard planté devient un Arbre vert 
Qui deflus Rome étendoit Ton feuillage. 

De fa grandeur c’eft l’infaillible gage. 

Et fes Sujets acceptent le préfage, 

A contrefens l’augure en eft offert. 


Par cét exemple un Roy puifTant & fage 
Du Sceptre doit faire le mefme ufàge. 

Et quand il eft en politique expert, 

Dedans fes mains floriflant à couvert 
Il tient fon Peuple, & donne de l’ombrage. 


en Arbre. 


A fes voifins. 




A fes voifins. 
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P Ythagore enfeigna la Metempfycofc , & voulut pcr- 
fuadcr que Ton amc avoir pafle en plusieurs corps avant 

3 uc de venir dans le ficn , fç reflbuvenant mcfmc , à ce qu’il 
ifoitj d’avoir efté autrefois au Sicge de Troyc fous le nom d'Eu- 
phorbus , & d’y avoir efte tué par Menclaüs. 
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PYTHAGORE. 


Q U” un Philofophe eft creux, vague Sc confus! 

L’un veut fonder le flux & le reflux, 
Avecque luy fon vafte orgueil fe noyé, 

L’autre prétend fuivre la bonne voye, 

Et ne va point par des chemins battus. 

De tout le monde il Ce met au deflus 
Par Ces raifons , comme par fes vertus , 

C’eft une telle aux chimères en proye. 


A Pythagore eft -ce un leger abus 
De nous conter qu’il eftoit Euphorbus, 

Se fouvenant d’eftre mort devant Troye? 
Quand il le croit, & qu’il veut qu’on le croye, 
Il faut qu’il foit quelque chofè de plus. 


Quhin Philofophe. 
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H Ipolite fut rcffufcitc fous le nom de Virbius: il n’a- 
voit point voulu répondre à la paillon de Phèdre femme 
a pere Théfee, & il fut déchiré par un monftrc marin. 
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— qutque futfii 


Hippolit hs , dixit+nunc idem Virbiut \Jh. 


VIRBIUS. 


EN RONDEAUX. 
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V I R B I U S. 

C E Garçon chafte, & qui fçeût refifter 
Avoir vint ans, ou moins à bien conter, 
Il plût aux yeux d’une Reine fort belle 
Qui déploya tout ce qui fut en elle 
De plus charmant, afin de le tenter. 

Mais n’ayant pû jamais le furmonter. 

Elle fe mit à le perfècuter, 

Et fit périr par une mort cruelle. 

Ce Garçon chafte. 

Plus d’une fois eflaya Jupiter 
D’en faire un autre, & fi bien l’imiter 
Que fa figure enfin fût toute telle, 

Mais en ayant égare le modelle, 

Le plus court fut de le reflufeiter. 



Ce Garçon chafte. 
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O N alla chercher Efculape jufques à Epidaurc , fuivanc la 
prétendue réponfe de l'Oracle, pour faire ccflcr la peflie 
qui cftoit à Rome, &c on l'amena changé en Serpent} c’cftoit le 
Dieu de la Médecine. 
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ESCULAPE en Serpent. 

C Omme un Serpent Efculape paffa. 

Et des prudens la prudence effaça, 
Des Médecins il eût le patronage, 

Parmi les gens faits à fon badinage 
A quantité les jours il avança. 

Entre les Dieux fon fçavoir le plaça, 
Grand, & fameux depuis mille ans en ça. 
Et l’on révéré encore fon image. 

Comme un Serpent. 

Qu’en un métier peu feûr il s’exerça ! 

On dit que Rome après luy s’emprefTa, 

Fut au devant, mais Rome eftoir trop fage 
Pour fe vouloir charger du perfonnage. 
Aparemment le drofle s’y gliffa. 

Comme un Serpent. 
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J Ules Ccfar ayant elle aflaffinc dans le Sénat , fut changé 
en Comète. 
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ln Jyiut verten novum, fiellame[ue cornant cm. 


JULES CESAR en Comete. 


A U X grands Eftats d’une ardeur martiale 
Jule a fait voir fa force fans e'gale, 

Ce divin Jule, un Génie agiflant, 

Et de bien loin les autres furpaiïant, 

Dont la puiflance eftoit plus que Royale. 

La Renommee encore au monde ctale 
Cette valeur fi célébré à Pharfale, 

Doux eft le joug qu’il impofe en paflant. 

Aux grands Eftats. 

En plein Sénat il tombe froid & pâle. 

Non fans chagrin fa grande ame s’exhale. 

Et dans le Ciel en s’y réunifiant 
Trace fur Rome un long feu menaçant, 
Eftant changée en Comete fatale. 

Aux grands Eftats. 
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CHIFFRE. 

L E S Lettres capitales de chaque vers 
du Rondeau qui fuit , compofent un 
fens mydérieux, & qui porte ailleurs que 
fur Monfeigneur le Dauphin : les Lecteurs 
tacheront , s’il leur plaid, a le trouver, & 
l’Auteur ed trop difcret , pour ofer l’expli- 
quer luy - mefme. 
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— a paffion eft que ton Nom chanté 
A-ille bien loin dans la Poftérité, 

D— auphin charmant, du Monde, & de la France 
A — imable, heureufe, & folide efperance, 

Al— on but eft tel quant à la vanité. 

E — t cependant difons la vérité, 

D — 'autres motifs m’en ont follicité, 

E — ncore eft-il befoin que je l’encenfe. 

Ma paffion. 

L— 'amour s’y meflc, & céc Enfant gafté 
V— eut ce qu’il veut avec autorité, 

D-e n’en rien dire, ha quelle violence! 

R— efpeft, icy tu m’impofes filence, 

E-t je me tais, mais lifèz à cofté. 

Ma paffion.... 

SUITE 

W Æ il 
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MESME CHIFFRE. 



oy n’ay-je pas dequoy le difputer 
A — ux beaux Efprits? & que n’ay-je à conter 
D— u Rejetton de ce puiflant Monarque 
A — qui les Dieux ont confié la Barque, 
M-aiftre du Monde, & prefque Jupiter? 

E— nfin je croy m’en pouvoir acquiter 
D — u Fils ayant, non du Per.e à traitter, 

E — t d’un Génie affez bon qu’elle marque. 

Moy n’ay-je pas? 

L — e Siècle fçait jufqu’où je puis porter 
V" — n Nom célébré, & j’oie me vanter 
D-e l’affranchir du tems,& de la Parque, 
R— ien n’eut refié de Laure fans Pétrarque, 
E — t s’il avoit cette Belle à chanter. 


Moy n’ay-je pas.... 


SUR LE PLUS AUGUSTE NOM 
QUI SOIT DANS LE MONDE. 

C OMME il n’apartient pas à toute 
forte de gens de loüer le Roy, donc 
la delicatefle n’eft que trop fouvent fati- 
guée de beaucoup d’Eloges mal apreftez , 
celle de l’Auteur va jufques a n’ofer pas 
feulement proférer fon Nom , & il fem- 
ble montrer par la qu’il feroit a propos 
que bien des perfonnes en fiffent de mef- 
me , ôc y aportafTent une pareille circon- 
fpe&ion. 





T j — as de louange en tant décrits divers, 

O — ù prophané fouvent dans l’Univers, 

V— oie fon Nom d’un meilleur encens digne, 
I — 1 marche, il campe, & du repos s’indigne, 
S —oit les Eflez, foie au fort des Hivers. 

Q-juand d’ennemis il voit les chams couverts 
V- oulant toûjours donner tout au travers, 
A.— imant la gloire, & par fois c’efl bon ligne. 

Las de loüange. 

T— el, & plus grand eft ce Fléau des pervers, 
O — quel amas de Lauriers toûjours verds ! 

R — oy n’eut jamais cette bravoure infigne : 

S — ans le nommer mon refpeét le défigne , 

E — fiant couché de fon long dans ces vers. 
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DERNIER RONDEAU. 


J E fuis dehors d’une pénible affaire, 

Dieu gard’ de mal qui n’en fçauroit tant faire, 
Il eft pourtant d’habilles travailleurs, 

De fins, de forts, de tendres, de railleurs, 
Illuftres Noms à qui le mien déféré. 

Il ne faut pas me chercher dans leur Sphe're , 
Encore moins dans le bas cara&ére 
Où fe renferme un tas de rimailleurs. 

Je fuis dehors. 

Par un détour peu connu du vulgaire. 

Seul à l’écart je marche en volontaire. 

Les grands chemins ne font pas les meilleurs, 
Pourveu qu’on puiffe ariver par ailleurs. 

Trop frequentee eft; la route ordinaire. 

Je fuis dehors. 
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RONDEAU REDOUBLÉ * 

POUR LA CONCLUSION DE L’OUVRAGE. 

V O i l a ma tafche arivée à fa fin , 

La Mufe en eft moins laffe qu’étonnee 
D’avoir efté par un nouveau chemin 
Où devant moy nui ne l’avoit menee. 


Si l’entreprifè en eft peu fortunée, 

Et fi l’envie y répand fon venin, 

La gloire au moins me doit eftre donnée 
D’avoir cttf far un nouveau chemin. 


A tant d’effort elle s’eft obftinee, 

Et je voulois amufer ce Dauphin , 
Chéri du Ciel, de la Deftinee. 

Voila ma tafchc arivfe à fa fin. 

Pour un Génie à la franchife enclin, 
Cette carrière eft contrainte & gefnee, 
J’y fuis entré, je l’ay fournie enfin, 

~La tMufe en ejl moins laffe qu (tonnée. 


i 
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Icy la Fable efl: d’un gouft aflez fin, 

De quelque Tel ellant aflaifonnee. 

Et la menant du rivage Latin 
Où devant moy nul ne l'avoit menee. 

Pouvoir fervir une Enfance bien nee. 

Qui des vertus fuit le fentier divin. 

Et qu’une Telle augulle &: couronnée 
Sur mon labeur jette un regard bénin. 
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A P A R I S, 

DE L’ IMPRIMERIE ROYALE, 

PAR 

Sebastien Mabre-Cramoisy, 
Directeur de ladite Imprimerie. 


M. DC. LXXVI. 



extrait des registres 

du Conjcil d’Eflat. 

S U r cc qui a cfté reprefenté au Roy en fon Confeil parScbafticnMabre- 
Cramoify Imprimeur ordinaire de Sa Majefté le Directeur de Ton Im- 
primerie Royale en fon Chafleau du Louvre, que plufieurs Libraires ou Im- 
primeurs du Royaume s’occupent à contrefaire tout ce qui s’imprime de 
nouveau dans Paris, gaftenr par ce moyen les Livres les plus confiderables, 
le font tort à la réputation des Auteurs cfcnt on ne connoift plus les com- 
|>olitions dans ces copies mal imprimées le pleines de fautes , le qu’il feroic 
a craindre que cette licence n’allaft jufques aux plus beaux ouvrages que Sa 
Majefté fait imprimer avec tant de loin dans fon Imprimerie Royale. Et Sa 
Majefté voulant piévcuit Ui -tuj, ôc empefeher que Ica Livres uuc fois im- 
primez en faditc Imprimerie Royale ne pui lient eftrc imprimez ailleurs : Ouï 
le rapport du fleur Colbert Confciller ordinaire au Confeil Royal, Contrôl- 
leur général des Finances : L e Roy en son Conseil a fait tres-expref- 
fes inhibitions le défenfes à tous Imprimeurs le Libraires , le à toutes autres 
perfonnes , de quelque qualité le condition qu’elles foient, d’imprimer, ou 
faire imprimer aucun des Livres cy-devant imprimez dans fon Imprimerie 
Royale en fon Chafleau du Louvre , ou qui s’y imprimeront cy-aprés , mefi. 
me de les vendre ou diftribucr fans le confentement dudit Mabre-Cramoify, 
nonobftant tous Privilèges cy-devant accordez, ou Lettres à ce contraires, 
qui demeureront nuis le de nul effet. Ordonne , en cas de contravention , 
que les Exemplaires feront faifis le confifquez , le les Libraires le Impri- 
meurs , le autres qui les débiteront, condamnez en deux mille livres d’amen- 
de. Et fera le prefent Arrcft Icû, publié, & affiché par tout où befoin fera, 
le exécuté , nonobftant oppofitions , appellations , le autres empcfchcmcns 
quelconques, dcfquels fi aucuns interviennent, Sa Majefté s’en referve à foy 
le à fon Confeil la connoiflàncc , icelle interdit à toutes fes Cours le autres 
Juges. Fait au Confeil d’Eftat du Roy tenu à Saint Germain en Layc le 
dix-ncuviéme jour de Juin mil fix cens foixantc-fcize. Signé, Coquille. 

L OUIS PAR LA GRACE DE DlEU RoV DE FRANCE ET DE 
Navarre, Dauphin de Viennois, Comte de Valen- 

TINOIS ET DE DlOIS, PROVENCE, F O R C A L <^U_I E R , ET TER- 

ç. es adjacentes: Au premier des Huifliers de nos Confeils, ou autre 


noftre HuilBer ou Sergent fur ce requis. Nous te mandons ic commandons 
que l’Arrcft, dont l’extrait eft cy-attaché fous le contrcfccl de noftre Chan- 
celcrie, ce jourd'huy donné en noftre Confcil d’Eftat, fur ce qui Nous a 
cité reprefenté par Sebaftien Mabre-Cramoify noftre Imprimeur ordinaire, 
& Directeur de noftre Imprimerie Royale en noftre Chaftcau du Louvre, 
tu lignifies à tous Imprimeurs 8c Libraires de noftre Royaume , 8c i toutes 
autres perfonnes , de quelque qualité 8C condition qu’elles Soient , qu’il 
appartiendra, à ce qu’ils n’en ignorent; SC fais pour l’entière exécution dudic 
Arrcft, à la requefte dudit Cramoify, tous commandcmens , fommations, 
faifics , confifcations , défenfes y contenues , fur les peines y portées , 8c au- 
tres a£tcs Sc exploits requis 8c neccflaires, fans autre permiflion, nonobftanc 
Clameur de Haro , Chartre Normande , 8c Lettres à ce contraires , oppofi- 
tions, appellations, SC autres empefehemens quelconques, dcfqucls fi aucuns 
interviennent, Nous nous en ré (Avons 8c à noftrcdit Confcil la connoiflan- 
ce, 8c icelle interdifons à toutes nos Cours 8c autres luges. Voulons que 
ledit Arreft foit lcû, publié, 8c affiché par tout où befoin fera, 8C qu’aux 
copies d’icelny 8r des Prefrnw rollarionnécs par l’un de nos amez 8c féaux 
Conlcillei» oc Stnmiia foy foit ajoutée eouuuc aux Originaux ; C ak tel 
eft noftre plaifir. Donne' à Saint Germain en Layc le dix-neuviéme jour 
de Juin, l’an de grâce mil fix cens foixantc-fcize , 8c de noftre Règne le 
trente -quatrième. Signé, Par le Roy Dauphin, Comte de Provence, en 
fon Confcil , C o «lü. 1 lie. Et fccllé au grand Sceau de cire rouge. 
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